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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Bosnie-Herzégovine
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INVITATION AU VOYAGE - Sur la route des vins.
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Dobro došli u Bosnu i Hercegovinu !

Bienvenue en Bosnie-Herzégovine ! Niché entre Croatie, Serbie et Monténégro, ce petit pays de moins de 4 millions d'habitants évoque immédiatement le dernier conflit qui a secoué l'ex-Yougoslavie dans les années 1990. La plupart des touristes viennent d'ailleurs ici pour voir les traces de cette guerre. Mais, une fois sur place, c'est autre chose que l'on découvre : la nature sauvage, les stations de ski olympiques autour de Sarajevo, le climat méditerranéen de l'Herzégovine, les rivières à parcourir en rafting, l'une des meilleures cuisines des Balkans, des monuments hérités des Ottomans et de l'Empire d'Autriche-Hongrie et l'accueil formidable de ses habitants. Qu'ils soient Bosniaques (musulmans, 50 % de la population), Bosno-serbes (orthodoxes, 37 %), Bosno-croates (catholiques, 13 %) ou « autres », tous partagent un passé douloureux et un sacré sens de l'humour.

La plupart d'entre eux étant persuadés de vivre dans un pays de fous ! Difficile à comprendre mais facile à découvrir, la Bosnie-Herzégovine est le pays idéal pour tous ceux qui recherchent une destination en dehors des sentiers battus. Si vous hésitiez encore, cette sixième édition de notre guide devrait vous aider à franchir le pas vers de belles découvertes.

L'équipe de rédaction



Les plus de la Bosnie-Herzégovine
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BJELAŠNICA - Les chutes d'eau de Skakavac.
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Si proche et si lointaine

Au cœur des Balkans, entourée par la Croatie à l'ouest et au nord, par la Serbie à l'est et par le Monténégro au sud, la Bosnie-Herzégovine reste largement méconnue des Français. A 1 800 km de Paris, Sarajevo, sa capitale, est en revanche célèbre. Ici, depuis des siècles, une partie de l'histoire de l'Europe se fait. Véritable pays de montagnes, de lacs et de rivières, la Bosnie-Herzégovine possède la nature la plus sauvage d'Europe. Sa faune et sa flore sont d'une richesse insoupçonnée. Les loups et les ours y sont encore présents. La forêt couvre la moitié du territoire. A quelques kilomètres des côtes de Croatie et de l'Adriatique, vous allez découvrir un petit pays d'une richesse naturelle et culturelle exceptionnelle en Europe.



Un climat agréable

Le climat est semi-continental en Bosnie centrale et à l'est, mais méditerranéen en Herzégovine. Les étés sont toujours chauds et ensoleillés. En hiver, le pays est recouvert de neige sur 60 % de son territoire et c'est Noël tous les jours !



Au croisement de l'Orient et de l'Occident

Nul autre endroit en Europe ne rassemble autant d'influences qui imprègnent encore la société. Ce peuple majoritairement slave a été bogomile, une religion aujourd'hui disparue venant de Bulgarie et dont les Cathares se seraient inspirés. L'influence des Slaves du nord s'est ensuite affirmée. On y compte 50,7 % de musulmans, 30,7% d'orthodoxes et 15,2 % de catholiques. L'Empire ottoman gouverna la Bosnie pendant plus de quatre siècles, et son influence fut déterminante. Enfin, les Juifs séfarades venus d'Espagne et les Tziganes arrivés de Roumanie et Bulgarie complètent la mosaïque bosnienne. De ce passé mais aussi de ce présent, vous pourrez découvrir d'innombrables monastères, temples, églises et mosquées ainsi que de nombreux sites bogomiles avec leurs tombes si caractéristiques.



Une destination préservée

La Bosnie, ce n'est pas encore le tourisme de masse ; de quoi se donner l'impression de sortir des sentiers battus et de profiter d'un coût de la vie très intéressant. La vie quotidienne est très peu chère et les hôtels, nombreux, voient leurs tarifs évoluer favorablement, année après année, à la mesure de l'augmentation de l'offre. Ainsi, avec un petit budget, il est possible de sillonner le pays au rythme lent des bus ou des trains qui tournent tout le temps jusqu'à l'ivresse. Avec seulement 27 km d'autoroute en Bosnie, le jeu est de se laisser aller à la rêverie.
 Les villes vous donneront l'occasion d'une plongée dans l'histoire et vous imprégneront de leur charme exceptionnel. Sarajevo et Mostar, deux joyaux de villes construites au milieu de massifs montagneux, démontrent l'osmose entre les vieilles pierres et la nature. La vieille ville de Sarajevo, ottomane et austro-hongroise, qui grimpe à l'assaut des montagnes environnantes et Mostar, bâtie autour de la Neretva, de sa couleur bleu-vert inoubliable, sont des cités où le temps s'est arrêté.



Un accueil authentique

De tradition paysanne et montagnarde, les Bosniens ont gardé de tout temps un caractère et une philosophie de vie proche de la nature. Tranquilles, ils vous accueilleront avec sympathie et gentillesse. Point besoin de se presser, ce n'est pas dans la nature des choses. Ils sont toujours prêts à bavarder, et vous serez peut-être invité à boire la šlivovica, l'alcool de prune local. Même si la guerre des années 1990 a compliqué la vie, l'authenticité sera au rendez-vous.



Les sports en eaux vives

La Bosnie-Herzégovine est un pays de moyenne et haute montagne mais aussi de rivières. Elle est au trois quarts montagneuse et pourvue d'une hydrologie exceptionnelle, et les reliefs karstiques sont propices aux sports d'eau vive. Vous ne serez jamais loin d'un canyon majestueux où les activités de loisirs se développent, avec le rafting notamment. Enfin, avec près de la moitié du territoire, la forêt domine le paysage montagneux tandis que la garrigue et les paysages karstiques plus qu'ailleurs caractérisent l'Herzégovine.



Fiche technique
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TREBINJE (ТРЕБИЊЕ) - Vue sur Trebinje.
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Argent

Argent

[image: ] Monnaie : Introduit en juin 1998, c'est le mark convertible ou Konvertibilna Maraka (KM), également désigné par « BAM » dans un langage technique, qui est la monnaie officielle du pays. A parité fixe avec l'euro.

[image: ] Taux de change : 1 KM = 0,51 € ; 1 € = 1,96 KM

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 30 €/jour.

[image: ] Budget moyen : 50 €/jour.

[image: ] Gros budget : 100 €/jour.



La Bosnie-Herzégovine en bref

Le pays

[image: ] Pays : Bosnie-Herzégovine.

[image: ] Capitale : Sarajevo.

[image: ] Surface : 51 129 km².

[image: ] Langues officielles : le bosniaque, le croate et le serbe (il s'agit en réalité de la même langue, le bosnien-croate-serbe, avec surtout des différences d'alphabets latin et cyrillique).

Population

[image: ] Population totale : 3 791 622 (2013).

[image: ] Densité : 68 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 76,7 ans.

[image: ] Composition : 50,7 % de musulmans, 30,7 % d'orthodoxes et 15,2 % de catholiques.

[image: ] Taux de natalité : 8,89 ‰ (estimations 2014).

[image: ] Taux de mortalité : 9,64 ‰ (estimations 2014).

Economie

[image: ] PIB : 15,7 Md€ (2016).

[image: ] PIB par habitant : 4 085 €/hab (2016)

[image: ] Inflation : 1,1 % (2017).

[image: ] Taux de croissance : 3,1 % (2016)

[image: ] Principaux partenaires commerciaux : Italie, Serbie, Allemagne, Croatie, Slovénie, Autriche.



Téléphone

Le code international du pays est 387.

Pour téléphoner de France en Bosnie

[image: ] Vers un poste fixe : 00 387 suivi de l'indicatif sans le 0, puis le numéro à 6 chiffres.

Exemple : 00 387 33 321890 pour Sarajevo.

[image: ] Vers un mobile : 00 387 puis le numéro du mobile sans le 0.

Exemple : 00 387 61 809 765.

Pour téléphoner de Bosnie en France

[image: ] Vers un poste fixe : 00 33 puis le numéro sans le 0.

[image: ] Vers un mobile : 00 33 puis le numéro sans le 0.

En Bosnie, pour téléphoner dans la même circonscription

[image: ] Vers un poste fixe et depuis un poste fixe, les 6 chiffres sans l'indicatif. Exemple : 200 456.

[image: ] Vers un mobile : le numéro à 9 chiffres. Exemple : 061 809 765.

En Bosnie, pour téléphoner vers une autre circonscription

L'indicatif complet, puis le numéro à 6 chiffres. Exemple : de Sarajevo à Banja Luka 051 567 890.



Décalage horaire

Pas de décalage avec la France, passage à l'heure d'été et d'hiver identique.



Formalités

Aucun visa n'est nécessaire pour se rendre en Bosnie-Herzégovine.



Climat

Trois types de climat en Bosnie-Herzégovine : semi-continental pour une bonne moitié est et nord du pays. Un climat de montagne principalement dans toute la partie ouest et enfin un climat méditerranéen pour une bonne partie de l'Herzégovine, près de la côte.
A noter que la différence entre le climat semi-continental, qui est la caractéristique du pays, et le climat de montagne est faible.
Des températures extrêmes sont possibles en Bosnie ; il peut faire -15 °C à Sarajevo en janvier et +45 °C à Mostar en août ! De même l'hygrométrie est plus forte en Herzégovine malgré un climat méditerranéen, c'est seulement que partout ailleurs dans le pays il neige tout l'hiver, ce qui se traduit par des quantités d'eau moindres.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo bosnie



La période touristique va de mai à septembre : durant cette période le climat est toujours agréable. La présence réelle des touristes va de juin à août. En hiver, janvier et février marquent la saison de ski et randonnées en haute montagne, mais il y a peu de touristes pour l'instant. A climat semi-continental, saisonnalité très marquée : le printemps et l'automne sont assez brefs tandis que l'hiver est rude et l'été chaud.




Les drapeaux bosniens
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La Bosnie-Herzégovine n'est pas un Etat simple politiquement parlant. On retrouve ce constat dans les drapeaux nationaux. Les drapeaux, car ils sont trois !

[image: ] Le drapeau de l'Etat central (Bosna i Hercegovina, BIH). Il est récent et totalement inédit. Pour ne froisser personne, il ne ressemble à rien qui pourrait rappeler les nationalismes ; jaune et bleu avec des étoiles blanches. La partie jaune reprend les contours du pays.

[image: ] Le drapeau de la Fédération de Bosnie-et-Herzégovine (Federacija Bosne i Hercegovine, originellement appelée Fédération croato-musulmane). Il est constitué de l'écusson croate encadré par le rouge et le vert, couleur de l'islam.

[image: ] Le drapeau de la République serbe de Bosnie (Republika Srpska, RS). Il est identique au drapeau serbe, rouge et bleu, mais sans les armoiries de la Serbie. Ainsi, les trois drapeaux représentent exactement la situation ethnique et politique du pays.







Idées de séjour


[image: ]

PARC NATIONAL DE SUTJESKA (НАЦИОНАЛНИ ПАРК СУТЈЕСКА) - Maglic, le point culminant de Bosnie-Herzégovine.

© Berenger THIBAUT
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La Bosnie-Herzégovine est un petit pays certes, mais aux richesses variées et disséminées. Surtout, se déplacer prend du temps, beaucoup de temps. Les routes et le relief, aussi bien que la lenteur des transports, font que les distances sur une carte sont trompeuses. Ici, il vaut mieux compter en heures plus qu'en kilomètres. Dès lors, même si vous n'aviez envisagé que de découvrir Sarajevo, une semaine est un minimum. Et encore, devant les paysages rencontrés, vous aurez toujours envie d'aller plus loin, bien que le prix du carburant soit le même qu'en France. Nous vous traçons donc des pistes pour un itinéraire d'une semaine, puis pour un itinéraire de 15 à 20 jours.



Séjour court : découverte de la Bosnie-Herzégovine en une semaine

[image: ] 1er jour : arrivée à Sarajevo. La « Jérusalem d'Europe », comme elle est parfois surnommée, est le point central de toute visite de la Bosnie. Vous visiterez tout le vieux centre dans la journée, ses mosquées et monuments et apprécierez son ambiance. Passez un bon moment dans le vieux quartier de Bašarčaršija et les terrasses de la Ferhadija.

[image: ] 2e jour : toujours Sarajevo mais en élargissant votre horizon aux environs. Montez à l'assaut des collines environnantes pour la vue et les paysages de Bosnie. Tentez les chutes de Skakavac, les deuxièmes plus hautes d'Europe, à 10 km du centre, et terminez par les sources de la Bosna et le village de Ilidža.

[image: ] 3e jour : la station de ski olympique du mont Igman et une vraie randonnée sur le massif jusqu'au village de Lukomir.

[image: ] 4e jour : départ vers l'Herzégovine et Mostar en s'arrêtant dans les gorges de la Neretva, en faisant un détour par le lac de Boračko. Puis à Jablanica, au bord du lac, et dans le canyon au niveau de Drežinca, par exemple. Arrivée à Mostar le soir.

[image: ] 5e jour : visite de Mostar et sa vieille ville, autour de la Neretva, un des plus beaux sites de Bosnie. Poussez jusqu'à Blagaj à quelques kilomètres (possible en bus) pour y voir les sources de la Buna jaillir de la montagne et visitez la maison des derviches accolée à la falaise.

[image: ] 6e jour : visite de la vallée de la Neretva et de l'Herzégovine. Stolac et ses sites anciens, puis la basse vallée pour arriver à la réserve naturelle de Hutovo Blato où les oiseaux migrateurs font escale dans ces marais.

[image: ] 7e jour : l'arrière-pays de Néum, tout en garrigue, puis un bon coup de farniente sur l'Adriatique à Néum.



Séjour long : la Bosnie-Herzégovine en deux ou trois semaines

[image: ] 1er jour : arrivée à Sarajevo. Visite approfondie de la capitale, les monuments, mosquées et les vieux quartiers dont Baščaršija et les terrasses de la Ferhadija. Humez l'ambiance de la ville et son atmosphère bosniaque éternelle.

[image: ] 2e jour : toujours Sarajevo. Approfondissez la ville, montez dans le quartier de Bistrik sur la rive gauche de la Miljacka puis poussez, sur la colline opposée, jusqu'à Vratnik, quartier village, en hauteur. En été, profitez des festivals (cinéma ou musique, par exemple) et terminez la soirée dans un club de jazz.

[image: ] 3e jour : toujours Sarajevo mais en élargissant votre horizon aux environs. Montez en suivant un des circuits de marche à l'assaut des collines environnantes pour la vue et les paysages de Bosnie, au-delà des derniers quartiers. Tentez les chutes de Skakavac, les plus hautes d'Europe, à 10 km du centre et terminez par les sources de la Bosna et le village de Ilidža.

[image: ] 4e jour : la station de ski olympique du mont Igman et une vraie randonnée sur le massif, avec le tour-opérateur Greenvisions jusqu'au village de Lukomir.

[image: ] 5e jour : départ vers l'Herzégovine et Mostar en s'arrêtant dans les gorges de la Neretva, en faisant un détour par le lac de Boračko. Puis, à Jablanica, arrêtez-vous au bord du lac ainsi que dans le canyon de la Neretva au niveau de Drežinca, par exemple. Arrivée à Mostar le soir.

[image: ] 6e jour : visite de Mostar et sa vieille ville, autour de la Neretva, un des plus beaux sites de Bosnie. Poussez jusqu'à Blagaj à quelques kilomètres (possible en bus) pour y voir les sources de la Buna jaillir de la montagne et visitez la maison des derviches accolée à la falaise.

Retournez à Mostar pour passer la soirée dans un restaurant qui surplombe la Neretva, puis allez faire la fête sur les terrasses autour du vieux pont ou bien montez à la croix qui domine la ville.

[image: ] 7e jour : visite de la vallée de la Neretva et de l'Herzégovine. Stolac et ses sites anciens, puis la basse vallée pour arriver à la réserve naturelle de Hutovo Blato où les oiseaux migrateurs font escale dans les marais.

[image: ] 8e jour : depuis Hutovo Blato, partez à travers les plateaux karstiques vierges de l'Herzégovine jusqu'à Trebinje. Visitez Trebinje et son centre ancien, exemple d'architecture méditerranéenne.

[image: ] 9e jour : Néum, la plage, l'Adriatique et l'arrière-pays, belle balade de 50 km jusqu'à Stolac.

[image: ] 10e et 11e jours : partez vers l'est jusqu'au parc national de Sutjeska. Deux jours dans les hautes montagnes du parc ou bien une journée dans le parc (dormez à Tjentište) et une journée rafting ou balade dans le canyon de la rivière Tara.

[image: ] 12e jour : poussez jusqu'à Višegrad à la frontière serbe sur les traces du fameux pont sur la Drina. Prenez votre temps dans les gorges de la Drina et visitez Dobrun, la forteresse et le monastère.

[image: ] 13e jour : de la route jusqu'à Tuzla. Soirée dans la vieille ville, totalement romantique.

[image: ] 14e jour : route jusqu'à Banja Luka. Visitez cette grande ville pas comme les autres. La forteresse et ses soirées au bord de la Vrbas en été. Avec un peu de chance (au niveau des dates), soirée techno en plein air dans la forteresse.

[image: ] 15e jour : les environs de Banja Luka et notamment le monastère de Gomionica ou bien le mont Šehitluci. Descendez les gorges de la Vrbas jusqu'à Jajce, avant la nuit.

[image: ] 16e jour : Jajce. Vous avez dormi à l'hôtel Stari Grad et visité cette ville d'histoire sans oublier les chutes de la Pliva, en pleine ville. Faites un tour au lac de Plivska à 5 km.

[image: ] 17e jour : Travnik, à 80 km. L'ancienne capitale ottomane avec sa mosquée Sulejmania, extraordinaire, et le site de Plava Voda au pied de la forteresse. Soirée au Tarvan, surtout si un événement culturel a lieu.

[image: ] 18e jour : en repartant vers le nord, grimpez sur le mont Vlašić et sa station de ski, sa forêt. Essayez d'arriver à Bihać avant la nuit et visitez la vieille ville.

[image: ] 19e jour : belle descente en rafting sur la Una ou bien balade dans la haute Una jusqu'à Martin Brod et au-delà, à pied.

Vous aurez eu une image presque complète de la Bosnie-Herzégovine. Il ne tiendra qu'à vous, si vous avez plus de temps, d'approfondir en restant plus longtemps dans certains endroits ou bien de suivre tous les itinéraires proposés. N'oubliez pas : la Bosnie, ça se découvre lentement...



Séjours thématiques



Sur les traces de l'histoire et des religions

La Bosnie constitue, depuis plus de 1 000 ans, la frontière entre l'Orient et l'Occident. C'est ici que la chrétienté romaine a fait scission et où l'influence de l'Empire romain d'Occident s'est confrontée à l'Empire romain d'Orient puis, plus tard, à l'Islam des Ottomans. C'est toute l'incroyable histoire de la Bosnie, sa richesse, son malheur aussi et sa culture.

[image: ] Lieux de culte. Plongez dans l'orthodoxie à Banja Luka, par exemple. Partez à la découverte de l'Islam en Bosnie centrale et Sarajevo et suivez l'univers catholique en Herzégovine avec, par exemple le pèlerinage de Međugorje. Quels que soient l'endroit et la religion dominante, vous sentirez combien son influence est bien plus élevée qu'en France. Mais au-delà du culte et des églises, temples, mosquées, madrasa et même synagogues, la culture est diverse.

[image: ] Sarajevo aux mille visages. Les grandes invasions et annexions ont façonné durablement la capitale. La vieille ville est restée ottomane et les Autrichiens, qui ont bâti à leur manière un peu plus loin. Cherchez les vieilles maisons bosniaques avec leur étage en avancée sur la rue. Enfin, vous n'échapperez pas à l'influence communiste de Tito et ses immeubles d'habitation ou ses centres commerciaux minimalistes.

[image: ] Le christianisme médiéval. Un autre parcours passionnant, pour les découvreurs de passé : les tombes médiévales attribuées au mouvement hérétique chrétien des bogomiles. Ceux-ci ont laissé peu d'écrits mais des milliers de monuments funéraires répartis sur des centaines de sites. Ce sont de très grandes stèles toujours dotées de bas-reliefs magnifiques. Passez à Stolac, sur un des plus grands sites bogomiles de Bosnie.



Séjour rafting, sport roi des eaux vives

Étonnant, sans doute, de penser à un itinéraire rafting, sport récent s'il en est, mais en réalité tout à fait naturel ici. La Bosnie est un pays d'eau et de montagnes. Les 2 réunis font des rivières belles et flamboyantes, idéales pour l'eau vive. Si vous venez en voiture, commencez par Bihać, au Nord, à deux heures de Zagreb. Là, sur la Una, vous aurez droit à des circuits d'une journée pour tous niveaux sur deux sites d'une grande beauté. Si vous venez en transport, vous serez déjà, sans doute, à Sarajevo. Les circuits rafting sont situés au-dessus de Konjic, autour du lac de Boračko, dans un cirque naturel. Un peu plus bas, près de Foća, c'est la rivière Tara, frontalière du Monténégro. La plus sauvage, près des plus hauts massifs de Bosnie, la Tara peut se descendre en 2 jours avec hébergement en camp. Vous êtes transportés sur place depuis Sarajevo ou Foća.



Skier dans les traces des champions olympiques

En hiver, trois stations de ski principales vous accueillent. A Sarajevo, les deux stations des Jeux olympiques d'hiver de 1984, à seulement 30 min du centre-ville, fonctionnent à nouveau normalement depuis la guerre. Rendez-vous à Babin Do, la station du mont Igman, dans des paysages superbes du massif de Bjelašnica, vous pratiquerez un ski familial tranquille. Pas beaucoup de remontées mais des tarifs qui n'ont rien à voir non plus avec ceux des stations françaises. L'autre station, Jahorina, en Republika Srpska, tout aussi proche, a été récemment remise à neuf. C'est désormais la plus moderne des Balkans. En Bosnie centrale, la station du mont Vlašić, au-dessus de Vratnik, est petite mais charmante.



Écotourisme


[image: ]

PARC NATIONAL DE SUTJESKA (НАЦИОНАЛНИ ПАРК СУТЈЕСКА) - Parc national de Sutjeska.

© Berenger THIBAUT



En été, le choix est vaste : partout dans le pays, de grandes balades sur les hauts plateaux ou bien dans les grands massifs sont possibles. Tentez la randonnée dans les montagnes de Bjelašnica toutes proches de Sarajevo, seuls ou accompagnés par l'association de montagne de Bjelašnica. Là, tout est possible ; la randonnée en altitude à la recherche de nécropoles médiévales ou bien à la découverte d'un des plus vieux villages de Bosnie, sans route, le village de Lukomir. Ces randonnées sont aussi possibles en VTT. Les canyons de la Neretva entre Sarajevo et Mostar ou bien le canyon de la Vrbas entre Jajce et Banja Luka sont, parmi d'autres, des promenades grandioses. Les lacs innombrables, souvent en altitude, peuvent, à eux seuls, vous donner le prétexte à un grand tour du pays. Citons deux lacs aux antipodes l'un de l'autre : le lac de Modrac, près de Tuzla, très grand lac artificiel, lieu de détente par excellence et le lac de Boraško, dans la haute Neretva. Vous y accédez au départ de Konjić, entre Sarajevo et Mostar. Dans un cirque naturel, ce petit lac vous plonge dans un univers mystérieux et tellement sauvage que l'Europe vous semblera lointaine.



Comment partir ?


[image: ]

SARAJEVO - Le tramway de Sarajevo.

© Orhan ÇAM





Partir en voyage organisé

La Bosnie s'ouvre tout doucement au tourisme, en témoigne le faible nombre d'agences programmant cette destination. La plupart des agences proposent ainsi des séjours à la carte. Libre à vous de composer votre voyage selon vos envies. Quelques-unes proposent tout de même des combinés Croatie-Bosnie.



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h (uniquement sur rendez-vous).

Amslav Tourisme est l'un des leaders des voyages sur l'Europe de l'Est. Amslav propose ainsi des week-ends, des circuits, des séjours, mais aussi des croisières et des voyages insolites ou raffinés à destination de la République tchèque, la Hongrie, la Pologne, la Slovaquie, la Croatie, la Bulgarie, la Roumanie, la Russie, les pays Baltes, l'Ukraine ou l'Ouzbékistan. Amslav propose un circuit de 8 jours combinant Croatie et Bosnie, accompagné d'un guide francophone. Et de nombreuses possibilités en voyage sur-mesure.





[image: ] BEMEX TOURS[image: ]

5, rue du Chevalier de Saint-George (8e)

Paris

✆ 01 46 08 40 40

www.bemextours.com

infos@bemextours.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h30 (sur rendez-vous), et le samedi de mi-mai à août.

Bemex Tours est une agence de voyages spécialiste de la destination depuis 1985. Un éventail de possibilités pour visiter le pays. Itinérant, séjour ou combiné passant par la découverte des régions alpines et leur lacs, la côte adriatique nord, les stations thermales, et le tourisme rural très développé. Un pays très nature avec un patrimoine culturel parfois très ancien. Possibilité d’extension ou d’incursion en Croatie.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'Histoire, vous emmène à la découverte de la Bosnie en combiné avec d'autres pays. Avec le circuit " Trésors cachés des Balkans ", parcourez les Balkans (Bosnie, Croatie, Monténégro, Albanie et Macédoine) à la découverte du patrimoine byzantin, vénitien et ottoman. Le circuit " Trésors de l'Adriatique " vous emmènera, lui, à la visite des archipels et hauts lieux historiques, l'occasion de rappeler l'intérêt géopolitique de cet endroit.





[image: ] DESTINATIONS QUEYRAS

8, route de la Gare

Guillestre

✆ 04 92 45 04 29

www.randoqueyras.com

contact@randoqueyras.com



Ancrée dans le Parc naturel régional du Queyras, Destinations Queyras offre depuis dix ans un grand choix de randonnées. Cette agence de voyages, créée par quatre professionnels de la montagne, propose des séjours de randonnée pédestre, à raquettes ou à skis de montagne et des treks à l’étranger. En Bosnie, la randonnée itinérante " Terre de contrastes " vous emmène notamment à Mostar, au canyon de Neretva, au pic de Bitovnja et à Sarajevo.





[image: ] DHD LAÏKA VOYAGES[image: ]

4, rue Paul-Cézanne (8e)

Paris

✆ 01 42 89 32 64

www.dhdlaika.com

info@dhdlaika.com



Spécialiste des séjours chasse, pêche et aventure, DHD Laika Voyages propose des programmes « bécasse au chien d'arrêt » et « chasse caille ».





[image: ] RANDOCHEVAL[image: ]

2, place Charles-de-Gaulle

Vienne

✆ 04 37 02 20 00

www.randocheval.com

info@randocheval.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30. Contacts par email ou téléphone pour vérifier la disponibilité sur la randonnée, poser des options et faire établir un devis.

Découvrir la Bosnie, pendant une semaine, monté sur un vaillant destrier, voilà ce que propose ce spécialiste des voyages à cheval depuis 1998. Avec le circuit " Galop dans les plaines ", soyez prêt pour des randonnées à cheval plutôt physiques. De nombreuses activités raviront les cavaliers : galop dans les plaines, arrêt rafraîchissement au bord de lacs, grimpe de la montagne Stozer et même une journée de rafting (en supplément). L'hiver, profitez d'un programme adapté et essayez vous au ski-joering.



[image: ]

© RANDOCHEVAL
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[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. En Bosnie-Herzégovine, ce voyagiste propose un circuit de 5 jours à la découverte de Sarajevo et Mostar, Clochers et minarets dans les Balkans, un combiné Bosnie Herzégovine-Croatie-Monténégro en 10 jours, Itinéraire culturel dans les Balkans et un original road trip en famille en Bosnie et Albanie, Balkan transit.



		
		
		
	gourmand78 le 08/02/2018
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			Voyageurs du monde que nous utilisons depuis une dizaine d'années c'est l'assurance d'avoir un service impeccable mais globalement assez cher.La qualité se paie.Très bel espace boutique rue sainte Anne à côté des épices Roellinger qui plus est.

		
		




		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Voyagez avant de partir : le pari est gagné ! ! ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Réceptifs

[image: ]





[image: ] GREEN VISIONS

Trg Barcelone 3

Quartier de Mojmilo (Olimpijsko naselje)

SARAJEVO

✆ +387 33 71 72 90 / +387 61 21 32 78

www.greenvisions.ba

sarajevo@greenvisions.ba

8 km au sud-ouest du centre-ville, dans l'ancien village olympique des JO de 1984 situé sous le parc forestier Mojmilo, à l'angle des avenues Safeta Hadžića et Ante Babića, entre les quartiers d'Alipašino Polje et de Dobrinja.



9h-17h – fermé week-end – excursions : 35/85 € pour 1 journée ; 130/165 € pour 2 jours ; 435/475 € pour 5 jours.

Cette agence propose des circuits nature dans tous les grands sites de Bosnie-Herzégovine et autour de Sarajevo. Son credo : l’écotourisme, avec une véritable approche éthique. Les activités sont donc tournées vers la nature et le sport. Pour cela, Green Visions dispose d'un très bon réseau dans le pays en matière de rafting et propose quantité de circuits déjà établis ou personnalisables.





[image: ] VACANCES BOSNIE[image: ]

Nevjestina

Quartier de Vratnik

SARAJEVO

✆ 08 26 62 02 90

www.vacancesbosnie.com

contact@vacancesbosnie.com



Tarifs sur demande.

Cette agence 100 % francophone propose des séjours sur mesure pour les individuels et les groupes. Forte d'une bonne connaissance de la Bosnie-Herzégovine et d'un vaste réseau de correspondants sur place, elle sait s'adapter à toutes les demandes. Elle organise ainsi des séjours pour tous les budgets, en complète autonomie ou avec guide. Son atout : des conseillers joignables en France (numéro ci-dessus) qui savent orienter les clients bien en amont en fonction de leurs demandes… et des réalités locales. A la clé, des voyages thématiques : le rafting, la Yougoslavie de Tito, la religion, les randonnées à cheval ou à pied, la guerre de 1992-1995, l'écotourisme, etc.





[image: ] VIA DINARICA[image: ]

Trg Barcelone 3

SARAJEVO

✆ +387 61 156 113

www.via-dinarica.org

info@via-dinarica.org



Depuis le lancement de cet itinéraire de randonnée qui traverse les Balkans, et particulièrement leurs montagnes, tous les pays traversés se sont associés pour mettre en place un circuit commun dans le cadre du développement durable et de l'écotourisme. Chacun des pays traversés à son propre partenaire réceptif sur place, qui s'occupe de la logistique des portions situées sur son territoire (voir coordonnées pour chaque pays concerné).




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Sarajevo oscille entre 200 et 400 € selon la saison. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation et de la correspondance. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance.




[image: ] ADRIA AIRWAYS[image: ]

94, rue Saint-Lazare (2e)

Paris

✆ +386 1 369 1010 / 01 47 42 95 00

www.adria.si

booking@adria.si



Site internet consultable en français.

Un vol quotidien est proposé entre Paris et Sarajevo avec courte escale à Ljubljana. Le trajet se fait facilement et dure aux alentours de 3h.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose deux vols quotidiens Paris CDG-Belgrade : 10h20-12h35 et 20h30-22h50. Le départ s'effectue depuis le terminal 2D.





[image: ] AIR SERBIA[image: ]

Aéroport PARIS CDG

Aérogare 2D

Roissy-en-France

✆ 01 78 90 04 59

www.airserbia.com

paristo@airserbia.com



La compagnie nationale serbe assure 2 vols quotidiens pour Belgrade, au départ de Paris. De là des correspondances sont assurées pour la Bosnie.




En train

Long, très long... Depuis Paris, comptez 30 heures, avec un changement à Munich puis Zagreb. Un train par jour seulement vous permettra de ne pas attendre à Zagreb puisqu'un seul se rend de Zagreb à Sarajevo. Si vous envisagez d'attendre à Zagreb, le choix des horaires s'élargit. Départ à 22h50 de Paris-Est et arrivée à 5h43 le surlendemain à Sarajevo. A noter que la SNCF ne peut visualiser le trajet au-delà de Zagreb, la Bosnie n'étant pas reliée informatiquement. C'est donc très long, mais c'est une bonne manière de se plonger dans l'univers lent de la Bosnie. A noter que le passage par Zagreb est quasi incontournable car, si vous tentez par Budapest ou Belgrade, c'est encore plus compliqué... mais possible. Notez que Sarajevo est reliée à Budapest et Belgrade quotidiennement par un train de nuit.



En bus

La célèbre compagnie Eurolines assure des liaisons hebdomadaires directes jusqu'à Sarajevo. Exemple : départ de Paris à 14h15, arrivée à Sarajevo à 17h30 le lendemain matin. Tarif : à partir de 185 € aller-retour.



En voiture

C'est tout à fait faisable en deux jours, Sarajevo, au centre de la Bosnie, étant à 1 800 km de Paris. Si vous partez du nord de la France, le meilleur trajet passera par l'Allemagne, l'Autriche, la Slovénie, la Croatie et la Bosnie.

Si vous partez du sud de la France, passez par l'Italie. Selon votre destination dans le pays, plusieurs postes frontières sont possibles. Pour Sarajevo, préférez Slavonski Brod, en Slavonie orientale croate, dans la direction de la Serbie.

Dans tous les cas, vous traverserez la Croatie où les autoroutes sont payantes et acceptent dorénavant les cartes bancaires et les euros. Carte verte obligatoire bien sûr !

[image: ] Pour calculer précisément votre itinéraire, consultez les sites : www.viamichelin.fr – www.mappy.fr



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus d'un million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviterFin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 60 av de la croix rouge marseille tel 0777394304

		
		





Se loger

L'offre de logements en Bosnie-Herzégovine a considérablement évolué depuis quelques années, tant en nombre qu'en types d'hébergements. On en trouve donc aujourd'hui de toutes gammes, de l'hostel au quatre-étoiles, en passant par la chambre chez l'habitant et le camping. Dans les plus grandes villes, les « pensions » sont légion et il suffit de repérer les innombrables pancartes pour trouver une chambre typique et pas chère. Les hôtels classiques ou de type « bed & breakfast » ont également fleuri et permettent de se loger confortablement à moindre coût dans des lieux parfois très charmants tels que les anciennes maisons bosniaques réhabilitées.



Se déplacer



Avion

Le pays compte quatre aéroports classés internationaux : Sarajevo, Mostar, Banja Luka et Tuzla. Aucun vol direct avec la France, mais des liaisons avec la Suisse (Zurich).



Bus

On va absolument partout en bus, en Bosnie. C'est l'héritage du communisme et un bon héritage. Pas cher, le bus est le moyen de transport de tous ceux – et ils sont nombreux – qui ne peuvent se payer une voiture. Les bus sont souvent corrects, voire presque aussi récents que dans les autres pays européens. Bien sûr les trajets sont longs car le réseau, en mauvais état et très ancien, ne favorise pas la vitesse, même si les chauffeurs font partie de la catégorie des fous du volant. Admirez plutôt le paysage que la route si vous êtes du genre angoissé car il y a du sport ; regarder un bus doubler à l'entrée d'un virage, en montagne, est un spectacle réservé aux intrépides... Sur les grands axes, réservez votre billet à l'avance, en été, car c'est souvent plein. Sachez également que l'on paye un petit supplément par bagage (de 1 à 2 KM). Vous avez, dans chaque itinéraire, les horaires, destinations et tarifs.



Train

Le trafic ferroviaire a repris en presque totalité depuis la guerre. Certes, on ne va pas partout en train, mais les grands axes sont couverts et représentent une alternative intéressante au bus, particulièrement en hiver. A l'image du pays, deux et même trois compagnies gèrent le réseau : la Željeznice Republike Srpske en RS, qui dispose de 313 km de lignes en service et la Željeznice Bosne i Herzégovine dans la Fédération qui dispose d'un peu plus de lignes. La longueur totale théorique du réseau étant de 972 km. A noter que la première classe n'existe que sur les liaisons internationales et qu'on ne perçoit pas vraiment la différence entre les voitures de première et seconde classe.



Voiture

Vous rentrez en Bosnie avec votre carte verte portant la mention BIH. Les limitations sont de 80 km/h hors agglomération (100 km/h sur certains tronçons) et 40 km/h en ville.

[image: ] Il y a désormais une autoroute de 27 km, gratuite, entre Sarajevo et Visoko. Le taux d'alcoolémie légal est de 0,4 mg/l. Vous devez avoir dans votre coffre : des ampoules de secours, un triangle et une trousse de secours, ainsi que des chaînes entre le 15 octobre et le 15 avril. Si sur cette période vous négligez ce dernier point, la police peut parfaitement vous obliger à en acheter dans la première station-service.

Enfin, et c'est nouveau, vous avez obligation de rouler en code de jour. L'oubli sera immédiatement sanctionné.

[image: ] Le carburant est presque aussi cher qu'en France. Le réseau de stations-service est extrêmement dense. Dès qu'il s'agit de rouler, ça se complique quelque peu ; le réseau routier est très sinueux bien sûr, à l'image du pays, montagneux, mais surtout il est en mauvais état. Les trous (importants) et l'affaissement de la chaussée sous le poids des camions compliquent la conduite, particulièrement sous la pluie. Là, il s'agit de rouler très lentement car les roues se trouvent alors dans plusieurs centimètres d'eau et ça devient assez dangereux. Sur les axes secondaires, la route se termine parfois en piste non revêtue, et partout des animaux errants (des chiens le plus souvent) se promènent le long des routes. Ajoutez aussi les enfants qui rentrent de l'école (pas de bus de ramassage scolaire) et vous comprendrez la prudence nécessaire.

[image: ] Prudence qui n'est pas le maître mot d'une partie des conducteurs qui roulent à des vitesses effrayantes dans ces conditions, doublant à l'entrée des virages et autres blagues du même genre. Pour rester en vie, adoptez le rythme balade, d'autant que la police, omniprésente, verbalise facilement. Les excès de vitesse, notamment, sont un incontournable. Et ne comptez pas sur une incompréhension de la langue pour échapper à la sanction, les pistolets-radars et même les vidéos embarquées dans les voitures ( !) indiquent très bien la vitesse à laquelle vous rouliez ! Pour vous consoler, les tarifs ne sont pas aussi élevés qu'en France : 1 KM le kilomètre/heure en trop...

[image: ] La police est presque aussi nombreuse la nuit que le jour et se trouve toujours là au moment où vous franchissez une ligne blanche ! La Bosnie est un petit pays, mais les distances sont trompeuses. Comptez plutôt en heures qu'en kilomètres et, d'une manière générale, la norme est de 2 heures pour effectuer 100 km. Reportez-vous au tableau des distances entre villes pour estimer vos trajets.



Auto-stop

Assez peu pratiqué, le stop est tout à fait possible, mais mieux vaut avoir le temps...




DÉCOUVERTE
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JAJCE - Eglise Sainte-Marie de Jajce.

© Boris Stroujko / Adobe Stock
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La Bosnie-Herzégovine en 20 mots-clés
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La Bosnie-Herzégovine en 20 mots-clés - La mosquée Gazi Husrevbegova de Sarajevo.

© Orhancam – iStockphoto
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Alcool

On ne boit pas spécialement plus en Bosnie qu'ailleurs, mais dans les campagnes, comme dans les Balkans en général, les spécialités sont la rakia, mot générique qui désigne tous les alcools blancs comme la šlivovica, faite avec la prune, ou la loza, faite avec du raisin. La bière est aussi répandue que partout et chaque ville importante possède sa marque : la Sarajevsko à Sarajevo, la Tuzlanski à Tuzla, la Nectar à Banja Luka et la Preminger à Bihać. La plupart des musulmans boivent aussi.



Bogomile

Mouvement chrétien hétérodoxe gnostique apparu en Bulgarie au IXe s. qui s'est étendu aux Balkans, en particulier à la Bosnie et à l'Herzégovine au XIIe s. Rassemblés au sein de l'Église de Bosnie, les bogomiles locaux ont été combattus par l'Église catholique et ont disparu durant de la période ottomane.



Bosnien

C'est ainsi que l'on désigne les habitants du pays, qu'ils soient Bosniaques, Croates, Serbes ou autres.



Café

On peut dire que le café bosnien est la boisson nationale et une institution sociale. Il se boit à toute heure de la journée et pour toutes les occasions. Le café traditionnel est le bosanska kafa. Il est semblable à ce que l'on appelle ailleurs le café turc et est servi avec des carrés de sucre, des rahat lokum (loukoums turcs) et un verre d'eau dans une petite tasse cuivrée.



Ćevapi

L'un des plats nationaux que l'on mange partout et à toute heure également. Composé de petits rouleaux de viande de mouton et de bœuf haché (les ćevapi) avec des oignons crus, le tout dans un pain rond, le somun. On l'accompagne d'un verre de crème laitière.



Cigarette

Tout le monde fume et n'importe où. Jusque parfois dans les épiceries, ce qui est bien étrange pour un Français soumis à une pression de plus en plus forte. Ici, les préoccupations de santé ne sont pas encore prioritaires.



Cyrillique

L'alphabet serbe orthodoxe est officiellement utilisé dans toute la partie serbe de Bosnie, République serbe de Bosnie, qui représente 49 % du territoire. Dans les faits, l'alphabet latin est de plus en plus répandu, comme en Serbie.



François-Ferdinand

En 1914, l'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand, héritier du trône d'Autriche-Hongrie, et de son épouse par un nationaliste serbe à Sarajevo, précipite l'Europe dans ce qui deviendra la Première Guerre mondiale.



Guerre

Le conflit de 1992-1995 a causé la mort d'environ 100 000 personnes et occasionné le déplacement de 2 millions de personnes (soit la moitié de la population). Les accords de Dayton ont permis la fin des combats, mais entraîné une paralysie du pays. Depuis, chaque communauté vit repliée sur elle-même. La plupart des bâtiments détruits ont été reconstruits, mais la réconciliation n'est pas encore réelle, même si la paix règne.



Herzégovine

Le sud de la Bosnie. Nom apparu au XVe siècle. Le duc (herzog en allemand) Stjepan Vukčić Kosača est à l'origine du nom qui signifie « pays du duc ». Ce nom est cité pour la première fois en 1453. Avant, la région s'appelait Hum.



Islam

L'islam est la religion majoritaire dans le pays. Dans la tradition de l'islam turque marquée par le soufisme, il est ici plutôt modéré, même si une petite partie de la population musulmane (bosniaque) s'est radicalisée après la guerre. Mais on compte au moins autant de fanatiques du côté des orthodoxes (bosno-serbes) et catholiques (bosno-croates). D'une manière générale, la religion est surtout une affaire de tradition plus que de croyance.



Jeux olympiques

Sarajevo a accueilli les XIVe Jeux olympiques d'hiver en 1984. Une décennie plus tard, le monde entier verra les infrastructures olympiques détruites ou leurs fonctions tristement détournées lors du siège de la ville. La plupart des sites sont désormais rénovés.



Montagne

Composée à 70 % de moyenne montagne, la Bosnie est un pays enclavé. Sarajevo n'échappe pas à cette règle, une seule plaine étroite permettant un accès aisé. C'est aussi, bien sûr, cette géographie qui compose le caractère des Bosniens et la beauté des lieux.



Nationalisme

Très palpable, notamment à cause de l'inertie politique, de la crise économique et du caractère quelque peu improbable de la nation « Bosnie-Herzégovine ». Ne vous étonnez donc pas de voir fleurir des drapeaux croates en Herzégovine ou des drapeaux serbes dans l'est.



Ottomans

L'Empire ottoman a contrôlé le pays de 1450 à 1878 et converti durant cette période une partie de la population slave locale, devenue dès lors « bosniaque », à l'islam. Le nom d'ottoman vient d'une dynastie turque issue d'une tribu établie en Anatolie au XIIe siècle et dont le chef était Osman.



Ours

Eh oui, l'ours est bien présent en Bosnie. Particulièrement l'ours brun (Ursus arctos) qui peut faire 300 kg et qui ne serait même pas en voie de disparition. Ne comptez quand même pas l'apercevoir au bord des routes. Nous vous indiquons, dans les itinéraires, les endroits où il se trouve dans le pays.



Polako

Veut dire « doucement » en bosnien-croate-serbe. Les Bosniens vous répondront souvent par ce mot, si vous êtes pressé ou nerveux.



Stećak

Ce sont les stèles des bogomiles ou chrétiens bosniaques, visibles dans la nature en maints endroits, à travers le pays. Ces grands blocs taillés, ornés de bas-reliefs, sont presque les seules traces de cette religion, et pour cause, puisque les bogomiles refusaient tous les sacrements.



Tito

Le maréchal qui dirigea d'une main de fer la Yougoslavie de 1943 à sa mort en 1980. Tirant sa légitimité de son rôle dans la résistance à l'invasion nazie, Josip Broz Tito choisit le camp socialiste mais conservera toujours une distance avec le régime soviétique. Il est d'ailleurs l'un des fondateurs du mouvement des non-alignés en 1955. Son régime est néanmoins dictatorial et entaché de camps de concentration destinés à faire taire toute opposition. Malgré cela, et grâce à la nostalgie de l'avant-guerre, Tito jouit toujours d'une relative popularité, notamment chez les Bosniaques.



Vidimo se !

Littéralement « nous nous revoyons », familièrement « salut, à la prochaine ! ». Dès que vous aurez fait de bonnes connaissances, utilisez l'expression, c'est très agréable.




Faire / Ne pas faire


La Bosnie-Herzégovine peut s’aborder très simplement, l’accueil sera toujours très bon de la part de ses habitants.

[image: ] Un sujet sensible : les conflits interethniques. La principale chose à connaître est bien sûr sa complexité « ethnique ». Il s’agit de différences culturelles. En fait la quasi-totalité des habitants sont des Slaves, mais ceux-ci appartiennent à trois catégories selon leur religion : Bosniaques (islam), Bosno-Croates (catholicisme) et Bosno-Serbes (christianisme orthodoxe serbe). Les accords de Dayton (1995) se basent sur ces trois catégories pour organiser toute la vie politique et sociale. Même les croyants d'autres religions, les athées et les personnes issues de mariages mixtes se voient contraints de choisir une de ces trois catégories. Le sujet peut être très sensible dans certains cas. Il convient surtout de ne pas faire de généralités quand on aborde le sujet.

[image: ] Tenue correcte exigée. Les visites de lieux de culte des trois confessions obéissent aux mêmes règles que partout : discrétion et respect. Pour les mosquées, demandez toujours si vous pouvez entrer avant d’y aller. Évitez les heures de prière et ayez une tenue correcte et, évidemment, déchaussez-vois. L'entrée des églises requiert dans certains endroits le même comportement, à l'exception des chaussures que l'on peut garder. Mais si vous êtes reçu dans une famille, quelle que soit sa confession, il est de coutume de se déchausser par respect. Enfin, pour les photos, demandez l’autorisation.

[image: ] Respectez les « langues ». Il existe officiellement trois langues dans le pays : le bosniaque, le serbe et le croate. Il s'agit en fait de la même langue, à quelques différences près, et le serbe ne se distingue que lorsqu'il est rédigé en alphabet cyrillique. Sinon, à l'exception de quelques accords, c'est la même chose. Mais les trois communautés sont très attachées à leur « langue », chacune ayant été artificiellement créée au moment de la fin de la Yougoslavie afin de renforcer le sentiment national. Jusqu'en 1992, le serbo-croate était la langue officielle en Bosnie-Herzégovine, en Serbie, en Croatie et au Monténégro (seuls le macédonien et, surtout, le slovène diffèrent un peu). Depuis quelques années avec l'accroissement des échanges entre ces pays, la notion de langue commune revient. Afin de ne vexer personne, celle-ci est appelée bosniaque-serbo-croate (BSC) ou bosniaque-serbo-croate-monténégrin (BSCM) par les linguistes. Le meilleur exemple de ce rapprochement linguistique, se retrouve à la télé. Ici, tout monde suit la chaîne de sa communauté, mais zappe sur celles des voisins en fonction du film ou du match diffusé sur les autres canaux. Et quand la chaîne d'information qatari Al Jazeera s'est implantée dans les Balkans en 2011, ses dirigeants ont vite compris qu'il leur serait impossible de respecter les micro-différences entre les « langues ». Installée à Sarajevo, la direction a décidé d'aller au plus simple en émettant en « serbo-croate » en Bosnie-Herzégovine, en Serbie, en Croatie, au Monténégro et en République de Macédoine. Les bandeaux défilant sous les présentateurs sont rédigés en caractère latin et personne ne se plaint de ne pas comprendre. Cela aussi bien à Tuzla qu'à Mostar, Belgrade, Skopje ou Zagreb !

[image: ] Attention aux champs de mines. L’autre grand sujet, épineux celui-là, concerne les mines. Un peu moins de 3 % du territoire reste miné, c’est peu, mais c’est assez pour ne pas prendre de risques, d’autant que les mines sont souvent dans les plus beaux endroits. Les conseils sont de suivre les indications de ce guide et de toujours demander dans le voisinage si la zone que vous comptez traverser en dehors des chemins est claire. Notez bien que la majorité des zones connues ne sont pas indiquées par une signalétique appropriée sur le terrain. Et celles-ci ont été modifiées par les immenses glissements de terrain engendrés par les inondations record de 2014. Le Bosnia and Herzegovina Mine Action Centre (BHMAC) répertorie les sites dangereux et participe au déminage du pays. Informations : www.bhmac.org/en.







Survol de la Bosnie-Herzégovine


[image: ]

Survol de la Bosnie-Herzégovine - Lac Satorsko dans l'Ouest du pays.

© Evron – iStockphoto
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Géographie

La Bosnie-Herzégovine est un petit pays de 51 129 km², soit dix fois moins que la France, et de la forme d'un triangle isocèle dont les deux côtés de l'angle droit mesurent 300 km, forme que l'on retrouve dans le drapeau du pays. Enclavé au cœur des Balkans, le pays est entouré au nord et à l'ouest par la Croatie, à l'est par la Serbie et au sud par le Monténégro. La Bosnie-Herzégovine possède néanmoins un accès à la mer d'une quinzaine de kilomètres à Néum, sur l'Adriatique.




La transition brutale entre l’Herzégovine méditerranéenne et la montagne continentale

L'Herzégovine est, particulièrement autour de la Neretva, typiquement méditerranéenne. En la remontant à l'extrême sud-est par la nationale M20 (Foća), vous êtes sur de hauts plateaux karstiques, constitués de landes et de marais, dont le Gatačko Polje, près de Gačko. Il y a là de superbes paysages de hauts plateaux herbeux. Dès la sortie de Gačko, la route monte en direction de Foća. En 2 km à peine, arrivé au col de Gemerno, à 1 300 m d'altitude, tout bascule. C'est soudainement la haute montagne continentale, couverte de forêts et au climat humide et violent. Une transition si brutale qu'elle n'a quasiment pas d'équivalent ailleurs. S'il est un endroit en Bosnie où la transition entre l'Europe méditerranéenne et l'Europe centrale continentale est palpable en un instant, c'est ici. Ne ratez pas cette balade, les sensations sont uniques.






Relief

La Bosnie-Herzégovine est un pays de montagnes essentiellement (de moyenne montagne s'entend). Celles-ci couvrent près de 80 % du territoire. L'altitude moyenne est de 693 m, et les plus hauts sommets, au sud, à la frontière du Monténégro, culminent à 2 383 m (mont Maglić, dans le parc national de Sutjeska). 
On les désigne sous le terme d'Alpes dinariques, car géologiquement parlant ce sont les dernières montagnes du système alpin. Tout le relief du pays est orienté au nord-est, ce qui explique son hydrologie, que l'on verra plus loin. Outre les montagnes se trouve au nord la grande plaine, dite plaine hongroise, dont elle en marque la fin. S'étendant d'ouest en est, cette plaine, également appelée plaine de Pannonie, comprend la région de la Krajina (de la Croatie jusqu'à Banja Luka).
Au sud-est, quelques exceptions à cette orientation générale. On trouve, en Herzégovine et au-dessus, des plateaux karstiques, riches en eaux et entrecoupés de plaines. Les montagnes infléchissent leur orientation et quelques-unes sont orientées au sud-est.
Géologiquement, la Bosnie date du tertiaire et quaternaire au nord-est, tandis que le reste du pays est plus ancien, datant du secondaire. Les grands bassins hydrologiques s'étant constitués au quaternaire.



Zones géographiques

Près de la moitié du pays est couverte de forêts, ce qui est exceptionnel. Ces forêts sont essentiellement situées dans les zones montagneuses, les plus nombreuses. Dans les plaines, mais aussi les plateaux, nous trouvons des landes tandis que l'Herzégovine est particulière : typiquement méditerranéenne dans la vallée de la Neretva et au-dessous, où le maquis prédomine. Les plaines karstiques sont des zones riches en eaux, voire marécageuses (les poljés), un peu plus haut. Les grandes vallées, creusées par les rivières les plus importantes, étant plus comparables aux vallées européennes.
En résumé, l'essentiel de la Bosnie est constitué de moyennes montagnes et de forêts en Bosnie centrale et dans la région de Sarajevo ainsi qu'au sud-est, entouré de grandes plaines fertiles au nord-ouest et nord-est, tandis que l'Herzégovine est composée de plateaux karstiques et méditerranéens au sud-ouest.



Hydrographie

La Bosnie est très riche en eaux, ce n'est pas le moindre de ses charmes. Partout, vous trouverez des cours d'eau innombrables, qui prennent leurs sources dans les très nombreux massifs de la région. Le relief et le climat expliquent cette situation. D'un point de vue hydrologique pur, deux bassins constituent le pays. Le plus important coule vers la mer Noire, pourtant bien plus éloignée que l'Adriatique. Cela est dû bien sûr à l'orientation du massif montagneux, au nord-est. L'exception est constituée par l'Herzégovine, orientée vers l'Adriatique.
De ce fait, quasiment toutes les rivières coulent vers le nord-est pour se jeter dans la Sava, le long fleuve côtier au nord, qui lui-même se jette dans le Danube, en Serbie. L'exception notable étant la Neretva, qui coule d'abord au nord-est puis infléchit son cours à Konjić pour s'orienter finalement au sud-ouest et se jeter dans l'Adriatique, en Croatie.
Les rivières importantes sont : la Sava (950 km), mais qui ne pénètre jamais dans le pays ; la Drina, au sud-est (346 km) ; la Bosna, au centre et qui donne son nom au pays (271 km) ; la Vrbas, au nord-ouest (240 km) ; la Una, au nord-ouest également (214 km) ; enfin, la Neretva au sud-ouest (218 km).
A ces rivières, qui coulent toutes essentiellement dans la montagne, s'ajoutent deux phénomènes : les bassins hydrologiques importants, dont certains, les poljés, affleurent et donnent des marais d'une part et des lacs d'autre part. Ceux-ci sont la résultante des premiers. Très nombreux en Bosnie, les lacs le sont d'autant plus maintenant que cette richesse a été comprise très tôt, et de nombreux barrages ont été construits afin d'y installer des centrales hydroélectriques. La Bosnie-Herzégovine possède un grand nombre de petites et grandes centrales de ce type, ce qui l'autorise à exporter de l'électricité vers ses voisins, quand tout va bien. Vous croiserez donc très souvent des lacs en Bosnie, y compris dans les gorges et canyons constitués par les grandes rivières. Les plus grands lacs sont ceux de Buško à la frontière croate et de Modrac près de Tuzla.
La Bosnie possède un accès à la mer, modeste certes (15 km) mais un accès quand même. Géographiquement, cet accès est logique, il est le prolongement de la basse vallée de la Neretva bien qu'il ne soit dû qu'à des raisons historiques.



Climat

Le climat est très contrasté entre la Bosnie et l'Herzégovine.

[image: ] Bosnie. Climat semi-continental et de montagne. Hivers assez longs et très froids, particulièrement en altitude. Le pays possède ainsi trois stations de ski. En plaine, les hivers sont frais. Les étés sont chauds mais plus courts. Cela conduit à des contrastes saisonniers importants. Les saisons intermédiaires sont courtes, particulièrement l'automne.

[image: ] Sarajevo. À l'intersection du climat semi-continental et du climat de montagne, l'été y est très chaud, dû en partie à la situation de la ville en cuvette (il peut y faire 38 °C) et l'hiver très froid (jusqu'à -15 °C) et très long. Le tout sans précipitations énormes mais beaucoup de neige.

[image: ] Herzégovine. Le long de la Dalmatie, le climat est méditerranéen. Des étés très chauds et des hivers doux mais bien plus pluvieux la caractérisent. À Mostar, dans la vallée de la Neretva, l'été y est très sec et extrêmement chaud (jusqu'à 45 °C) et l'hiver doux (rarement en dessous de 0 °C). La pluviométrie est paradoxale, puisque l'Herzégovine est la plus arrosée.



Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Vue sur les chutes de Kravica à Ljubuski.

© Sasa Komlen – iStockphoto



Comme dans le reste des Balkans, c'est un sujet secondaire bien que crucial. Deux phénomènes jouent en la défaveur d'une prise de conscience : l'héritage productiviste de la période socialiste et la guerre de 1992-1995 et ses conséquences. Il est évident que depuis cette guerre les priorités sont beaucoup plus économiques qu'environnementales. Toutefois, la faible industrialisation de l'essentiel du territoire fait que le pays possède encore des paysages encore très préservés. La principale préoccupation est la gestion des ressources en eau, enjeu de tensions politiques entre les trois communautés.



L'état actuel de la conscience

Depuis la création du premier parc national en 1954, les Bosniens sont très attachés à ce concept de préservation de l'espace naturel. En témoigne leur succès de fréquentation. Même si peu d'habitants semblent obéir aux règles strictes de protection qu'impose la définition même d'un parc ou réserve.



Problèmes et enjeux

Ce n'est pas tant la situation du pays et des finances de l'Etat que la collaboration des deux gouvernements qui le composent (Fédération et RS) qui peut contribuer à aller dans le sens d'une implication dans les enjeux futurs.
La remise en route des industries, par exemple, ne se fait pas avec des investissements lourds, à la pointe des techniques de dépollution, c'est clair. De même, ce sont toujours les budgets qui empêchent les actions concrètes au quotidien, ainsi que l'émergence de grands projets industriels ou d'aménagement du territoire, susceptibles d'interférer avec l'environnement. Les parcs nationaux, par exemple, ne disposent pas de structures importantes pour leur surveillance et préservation. Pour autant, chaque entité dispose de son ministère de l'Ecologie. Surtout, l'écologie étant une priorité européenne, les projets suivent en Bosnie : la création d'un institut de protection de l'environnement et la définition et protection des zones pour l'agriculture biologique en sont un exemple.
Reste qu'on nous affirme, au niveau de la Fédération croato-musulmane, une prise de conscience importante sur le sujet. Des grandes actions de communication se font (journaux, presse, télévision, radio). La réglementation existe et une brigade de policiers « verts » est chargée de l'appliquer. Egalement en chantier, des actions de nettoyage de certains sites. 
Enfin, le problème de l'eau est également un enjeu majeur. Cette très grande richesse pour le pays semble bradée aux investisseurs qui prévoient des barrages dans les plus beaux écosystèmes du pays. 
Un exemple : deux nouveaux barrages récents dans les gorges de la Neretva. Egalement, deux barrages récemment en construction dans le canyon de la Vrbas, en amont de Banja Luka. L'un des plus beaux sites de Bosnie est menacé, et son écosystème sera modifié, alors même que la situation énergétique du pays ne le justifie pas : le réseau actuel de centrales hydroélectriques n'est exploité qu'à 25 % de ses capacités potentielles pour cause de technologie obsolète (estimation de la Banque mondiale). Il suffirait donc d'investir dans les barrages actuels...
La prise de conscience semble toutefois bien réelle, alors que la situation globale du pays n'est pas encore catastrophique pour les raisons évoquées en préambule. Il n'en reste pas moins que les lois environnementales actuelles ont grandement besoin d'être alignées sur celles de l'Union européenne.



Parcs nationaux

Vu sa densité de population, la Bosnie-Herzégovine n'est pas loin d'être tout entière un grand parc national. On exagère, mais à peine. Très nombreux et variés, aux quatre coins du pays, ils sont une source d'émerveillement sans cesse renouvelée.
Voici les principaux espaces protégés (emplacement, date de création, surface).

Parcs nationaux

[image: ] Parc national de Kozara – Nord-ouest, 1967, 35,2 km².

[image: ] Parc national de Sutjeska – Sud-est (à la frontière monténégrine), 1962, 172 km².

[image: ] Parc national de l'Una – Ouest (à la frontière croate), 2008, 198 km².

Réserves naturelles

[image: ] Parc naturel de Hutovo Blato – Sud-est (près de Čapljina), 1954, 74 km².

[image: ] Parc naturel de Blidinje – Sud (près de Jablanica), 1995, 208 km².

Réserves naturelles intégrales

[image: ] Réserve de Perućica – Sud-ouest (dans le parc national de Sutjeska), 1954, 14 km².

[image: ] Réserve de Lom – Ouest (près de Petrovac), 1956, 295 ha.

[image: ] Réserve de Janj – Centre (près de Šipovo), 1954, 195 ha.

[image: ] Réserve de Žuča-Ribnica – Centre (près de Kakanj), 1955, 30 ha.

[image: ] Réserve de Plješivica – Ouest (près de Bihać), 1961, 50 ha.



Les autres parcs naturels

Les autres parcs de Bosnie ne sont pas aussi clairement identifiés pour le visiteur comme nous l'indiquions. Leur trait commun est de se trouver dans des endroits préservés, souvent magnifiques et la plupart du temps en montagne. Citons en quelques-uns.

[image: ] Mont Jahorina. Le massif de Jahorina, près de Sarajevo, où se situe la station de ski olympique du même nom, est le cadre majestueux de ce parc de 2 000 ha créé en 1954. Il est d'ailleurs à noter que la station fut créée après le parc.

Nous sommes ici dans un massif assez haut avec des sommets approchant les 2 000 m et des montagnes dénudées, passé 1 600-1 700 m. Aucune structure ne permet d'identifier le parc, mais la nature, elle, est bien là, intacte.

[image: ] Chutes d'eau de Skakavac. Les célèbres chutes de Skakavac, au sud de Sarajevo, sont les deuxièmes plus hautes d'Europe (d'après les Bosniens). Elles constituent le centre d'un beau parc naturel qui, s'il n'est pas identifié non plus, possède des circuits de randonnée balisés et indiqués. Impossible donc d'en déterminer les contours, mais le massif et les deux vallées qui le constituent sont très peu habités et sont le cadre de belles balades.

[image: ] Mont Trebević. Domine Sarajevo au nord et est classé parc naturel. De 1 000 ha, il propose le même style de paysage que Jahorina qui est tout à côté, il est vrai.



Faune et flore



Faune

La Bosnie-Herzégovine possède une faune, plus riche qu'en France et surtout plus étonnante. Dans les années 1970, nombre d'espèces ont fait l'objet de protections, validées par des organismes internationaux, au premier rang desquelles les oiseaux. Le pays possède les mêmes espèces communes qu'en France, mais aussi quantité d'autres en voie de disparition en Europe de l'Ouest ou ayant disparu depuis belle lurette. La faune est abondante et actuellement sans danger de disparition, à de rares exceptions telles que le mouflon. C'est en Bosnie centrale que sa richesse est la plus représentative.




Le chien de Tornjak

Dans les montagnes de la région, la présence du berger de Bosnie-Herzégovine et de Croatie, appelé chien de Tornjak, est attestée depuis le XIe siècle. C'est un chien de belle taille (jusqu'à 70 cm de hauteur pour les mâles), à poil long, bâti pour l'altitude et le froid. Utilisé pour la protection des troupeaux dans les montagnes, il ne fait véritablement l'objet d'un élevage que depuis les années 1970. Habitué aux conditions difficiles et fait pour elles, c'est un chien réputé facile, sociable, mais méfiant avec les étrangers.






Oiseaux

[image: ] Oiseaux de mer. Petit littoral certes, mais littoral quand même. On y trouve évidemment les mêmes espèces qu'en Croatie ; la nature se fiche des frontières. Le goéland, la mouette, le cormoran, l'ortolan parmi d'autres.

[image: ] Oiseaux des marais. Le hibou des marais, le flamand rose, le merle d'eau, la grue cendrée, l'outarde, le héron et quantité d'oiseaux migrateurs qu'il serait très long d'énumérer (250 espèces en tout).

[image: ] Oiseaux des plaines et forêts. Un peu les mêmes espèces qu'en France mais en plus grande quantité ! et d'autres aussi plus étonnantes. Citons la martre, le cerf et le chevreuil, le sanglier, le renard et autres petits animaux : lièvres, perdrix, ramiers, tourterelles, cailles, bécasses.

[image: ] Oiseaux des montagnes. Ici, la Bosnie devient surprenante, d'autant plus que le pays est bien sûr montagneux ! Dans les airs, des espèces quasi disparues ailleurs : l'aigle royal, l'aigle doré et fauve, l'aigle impérial. Les vautours fauves et d'Egypte, le faucon ; toutes des espèces en voie de disparition en Europe occidentale et parfaitement à leur aise ici.



Mammifères

Dans les montagnes, on croise le chamois, le mouflon (rare) le lynx (eh oui !), la vipère à corne et surtout le loup qui prospère, sans que les paysans aient l'air de s'en plaindre. Nous avons gardé le plus étonnant pour la fin : l'ours brun et l'ours gris. La marque de la Bosnie. Ces bêtes, qui font 300 kg pour l'ours brun, ne seraient pas en danger. On en compterait environ 5 000 représentants. Cela est dû en partie à la politique de préservation de Tito qui les adorait et en interdisait la chasse, sauf pour lui... Ils sont mentionnés dans nos itinéraires, à chaque fois qu'ils sont signalés en nombre, comme en Bosnie centrale et dans le parc de Sutjeska. Sachez qu'il est possible d'en apercevoir, de loin, à condition d'avoir un peu de patience. Alors pas en danger l'ours, mais jusqu'à quand ? Quant aux animaux d'élevage, on trouve les mêmes qu'en France, plus le mouton, très répandu.



Poissons

Dans les torrents bosniens, on trouve les mêmes poissons que dans nos contrées, mais souvent plus gros. Il n'est que de voir le dynamisme des sociétés de pêche un peu partout pour s'en convaincre. A priori, pas non plus de problèmes de régulation des espèces. Car la pêche est une passion en Bosnie, et sa régulation est aussi encadrée qu'en France.



Flore

Moins de dépaysement que pour la faune. Les forêts sont constituées d'arbres à feuilles caduques ; principalement le hêtre et le chêne dans les plaines et les basses vallées ainsi que l'érable, le tilleul et le frêne. Ajoutons parfois l'if et le peuplier. Autour de 1 700 m, ce sont les conifères qui prennent le relais avec les pins et sapins. Les plantes endémiques sont sensiblement identiques au reste de l'Europe, pour celles qui résistent au froid. Les fleurs ont quelques représentants magnifiques tels que l'iris bosnien, la rose alpine brandis et d'autres fleurs de montagne. Seul l'edelweiss ne figure pas ici car les altitudes ne sont pas assez importantes. La forêt, qui est la spécificité principale de la Bosnie, est en danger. Notamment à cause de son exploitation. Les risques de disparition, enjeu majeur en Europe, sont stratégiques.



Histoire


[image: ]

Histoire - Stećci de la nécropole médiévale de Radimlja, à Stolac.

© Istankov – iStockphoto
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La période illyrienne : de 1000 à 27 av. J.-C.

Venus de l'actuelle Albanie, les Illyriens peuplent les Balkans depuis 3 000 à 4 000 ans av. J.-C. La sous-région est alors constituée de petits royaumes. La conquête romaine sera très rapide. De la première en 27 av. J.-C., qui leur prend la province d'Illyrie au sud, à la dernière en 9 av. J.-C., qui permet aux Romains de conquérir le nord, leurs royaumes auront disparu. Avant cela, les premiers conflits avec les Romains commencent en 229 av. J.-C., dans le sud des Balkans.




Chronologie


[image: ] 1000-27 av. J.-C. > Royaumes des Illyriens.

[image: ] 229 av. J.-C. > Premiers conflits avec les Romains.

[image: ] 27 av. J.-C. > Le sud de la Bosnie devient romain.

[image: ] 9 av. J.-C. > Toute la Bosnie est romaine. Fin des royaumes d'Illyrie.

[image: ] Ier siècle > Intégration à l'Empire romain.

[image: ] 295 > Premier partage de l'Empire romain.

[image: ] 395 > Partage de l'Empire romain en Empire d'Occident et d'Orient ; la Bosnie de l'est est rattachée à Byzance.

[image: ] VIe siècle > Arrivée des Slaves.

[image: ] 800 > Les Balkans sont entièrement peuplés de Slaves.

[image: ] Xe siècle > Embryons d’État par les princes slaves et apparition du mot « Bosnie ».

[image: ] 1018 > Domination byzantine.

[image: ] Xe au XIIe siècle > Royaume de Bosnie. C'est l'âge d'or du royaume de Bosnie avec, plus particulièrement, le règne de Kulin Ban.

[image: ] XIIe siècle > Apparition des bogomiles, mouvement gnostique chrétien venant de Bulgarie.

[image: ] 1180 > L'Herzégovine est brièvement intégrée à l'empire serbe des Nemanjić.

[image: ] 1189 > Le serment de Kulin Ban est le premier document qui atteste de l'existence de la Bosnie sous ce nom. Il est écrit en slavon et Bosnie se dit Bosanćica.

[image: ] XIIe au XVe siècle > Royaume des Bans (rois de Bosnie) sous souveraineté hongroise.

[image: ] 1377-1391 > Règne du ban Tvrtko Ier. La Bosnie atteint sa plus grande expansion, allant de la Save à la Dalmatie.

[image: ] 1386 > Première invasion ottomane.

[image: ] 1435 > Constitution du duché indépendant d'Herzégovine.

[image: ] 1463 > Première annexion par les Ottomans, à l'est.

[image: ] XVIe siècle > Arrivée des premiers Juifs séfarades fuyant l'Espagne, le Portugal et le sud de la France.

[image: ] 1592 > Chute de Bihać. La Bosnie-Herzégovine est entièrement ottomane.

[image: ] 1697 > Le prince Eugène de Savoie arrive devant Sarajevo, après plusieurs batailles contre les Ottomans. Il est rapidement battu.

[image: ] 1699 > Traité de Karlowitz qui confirme la Bosnie en tant que province occidentale de l'Empire ottoman.

[image: ] 1831 > Première grande révolte contre les Ottomans.

[image: ] 1875 > Grand soulèvement en Herzégovine. Provoque l'entrée en guerre de la Serbie et de la Russie contre les Ottomans.

[image: ] 1878 > Le congrès de Berlin place la Bosnie sous souveraineté de l'Empire austro-hongrois.

[image: ] 1908 > Annexion par les Habsbourg.

[image: ] 1914 > 28 juin : assassinat à Sarajevo du prince héritier François-Ferdinand. Début de la Première Guerre mondiale.

[image: ] 1918 > 1er décembre : intégration au royaume indépendant des Serbes, Croates et Slovènes.

[image: ] 1929 > Transformation de ce royaume en premier État de Yougoslavie.

[image: ] 1941 > Invasion allemande. Annexion, en tant que province, à l'Etat oustachi fasciste croate.

[image: ] 1945 > Création de la République socialiste fédérative de Yougoslavie par Tito. La Bosnie-Herzégovine en devient l'une des six républiques.

[image: ] 1968 > Les Musulmans (Bosniaques) sont reconnus comme peuple constitutif.

[image: ] 1974 > Nouvelle Constitution et création d'une présidence tripartite.

[image: ] 1992 > 1er mars : le « oui » l'emporte à 62 % au référendum sur l'indépendance, mais les Bosno-Serbes ont boycotté le scrutin. 6 avril : début de la guerre.

[image: ] 1995 > 21 novembre : conclusion des accords de Dayton et fin de la guerre. La Bosnie est indépendante et constituée de deux entités autonomes.

[image: ] 2002 > La Bosnie devient le 44e membre du Conseil de l'Europe

[image: ] 2004 > Décembre : les troupes européennes de la paix (Eufor) remplacent la SFOR afin de maintenir la paix et la stabilité dans le pays.

[image: ] 2006 > La Bosnie adhère en décembre au Partenariat pour la Paix (PPP) de l'Otan, première étape vers une possible adhésion à l'Otan.

[image: ] 2008 > Arrestation de Radovan Karažić, ex-leader serbe de Bosnie après douze années de cavale.

[image: ] 2011 > Arrestation de Radko Mladić, ex-chef militaire des Serbes de Bosnie.

[image: ] 2014> Mai : des inondations gigantesques ravagent le nord du pays. Octobre : le parti social-démocrate, au pouvoir depuis 2010, perd les élections.

[image: ] 2016 > Février : le pays se porte officiellement candidat à l'UE. Mars : le TPY condamne l'ancien leader bosno-serbe Radovan Karadžić à 40 ans de prison pour divers crimes contre l'humanité, dont le massacre de Srebrenica.

[image: ] 2017 > 22 novembre : Ratko Mladić est condamné par le TPY à la prison à perpétuité, notamment pour son rôle dans le massacre de Srebrenica et le siège de Sarajevo.

[image: ] 2018 > Septembre : élections présidentielle et législatives. Un scrutin décisif pour l'avenir du pays.







La période romaine : du Ier siècle av. J.-C. au VIe siècle

Le Ier siècle est celui de l'intégration de la région à l'Empire romain et sa « romanisation » complète. Tandis que le siège de l'Empire va se situer à Split, en Croatie, la Bosnie fournit plusieurs empereurs et voit la culture et la civilisation romaine prospérer, notamment au niveau des infrastructures. De nombreuses traces sont encore visibles, par exemple à Ilidža, près de Sarajevo.
 En 295, c'est la division de l'Empire romain, en Empire d'Occident et Empire d'Orient. A l'ouest ce qui était l'Illyrie et, au nord, la Pannonie (la plaine hongroise, d'un point de vue géographique) font partie de l'Empire d'Occident. Cette zone est alors peuplée par les Ostrogoths. L'Empire d'Orient est déjà dominé par les Byzantins, à l'est. L'empereur Dioclétien, établi à Split, est l'auteur de ce système des deux empires avec deux césars régnant sous son autorité. En 314, nouvelle évolution importante initiée par l'empereur Constantin qui décide que la capitale de l'Empire, malgré tout encore unifié, sera désormais Constantinople, sur le site grec de Byzance. Pendant un siècle, ce curieux système fera que le siège de la capitale de l'Empire sera tour à tour Rome et Byzance.
 En 395, la séparation entre les deux empires est irréversible et fait, déjà, de la Bosnie un pays écartelé entre deux empires et influences, aux frontières de l'un et de l'autre.



L'arrivée des Slaves : du VIe au Xe siècle

À partir du VIe siècle et jusqu'en 800 environ, les Slaves venus du nord, et principalement de ce qui est maintenant l'Ukraine et la Russie, arrivent dans les Balkans et peuplent entièrement la région. On appelle cette région la Slavinie – région que l'on peut considérer comme l'ancêtre de la Yougoslavie. Se dessine alors une civilisation et une population qui se convertit au christianisme mais sous la double influence de Rome et de Byzance. Les futurs Slovènes et Croates deviennent catholiques romains et adoptent l'alphabet latin tandis qu'à l'est les futurs Serbes adhèrent à l'orthodoxie orientale et créent l'alphabet cyrillique. L'histoire est en marche, qui verra son ultime aboutissement dans la guerre de 1992-1995.
 Durant ces six siècles, de 395 à 1054, l'Eglise catholique romaine tente de prendre l'ascendant sur les Eglises byzantines. Plusieurs fois, ce sont les Byzantins qui mènent la reconquête et notamment Justinien qui, en 535, fait passer tout le pays sous l'autorité de Constantinople. Tentatives qui échouent définitivement en 1054 par ce qui est connu comme le « grand schisme ».




Les bogomiles, « cousins » balkaniques des cathares

Le bogomilisme est un mouvement chrétien hétérodoxe fondé par un prêtre bulgare nommé Bogomil au Xe siècle. S'étendant d'abord à la Bulgarie, puis à la Serbie, il prospéra plus particulièrement en Bosnie du XIIe au XVe siècle. La pensée bogomile est fondée sur une opposition entre le bien et le mal, la lumière et les ténèbres, et puise ses préceptes dans l'Evangile, n'acceptant de l'Ancien Testament que les psaumes. En totale opposition avec le système des Eglises chrétiennes et leur rhétorique, les croyants refusent donc de croire que la Création est l'œuvre de Dieu, à laquelle le « Dieu bon » ne peut avoir participé. Ils pratiquent une ascèse très stricte, rejettent les sacrements et les symboles comme la croix et le temple. Considéré comme une hérésie, le bogomilisme sera férocement combattu en Bosnie par l'Eglise catholique, plus mollement par l'Eglise orthodoxe. Ce mouvement fut un important facteur dans le développement identitaire de la Bosnie, à une époque où celle-ci était sous domination hongroise (à l'ouest) et serbe (à l'est). Finalement, le bogomilisme fut éradiqué peu avant la conquête ottomane, mais les historiens bosniaques pensent que c'est le substrat religieux bogomile qui a favorisé la conversion à l'islam d'une partie des slaves des Balkans. Aujourd'hui, on sait peu de chose sur les bogomiles, les stecci ou tombes, comme on les trouve sur le site de Radimlja (voir Stolac), étant pratiquement les seuls témoignages de cette civilisation. C'est en Bosnie-Herzégovine que les cimetières de tombes médiévales stećci, classés au Patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2016, sont les plus nombreux dans les Balkans. Des études récentes démontrent que le mouvement hérétique cathare, dans le sud-ouest de la France et en Italie, pourrait avoir été influencé par les bogomiles.






L'âge d'or des rois de Bosnie : du Xe au XVe siècle

Malgré encore quelques dominations comme celle du premier royaume bulgare, à la fin du Xe siècle, et une brève occupation du roi de Hongrie Ladislas Ier en 1091 puis une domination byzantine encore, entre 1159 et 1180, les rois de Bosnie assoient leur pouvoir.
 Pouvoir sous tutelle, le plus souvent, des rois de Hongrie qui dominent en Croatie. L'un des premiers, et plus connu, est Kulin Ban (ban veut dire « roi »). En 1130, le pays est reconnu indépendant grâce à lui. Les frontières de la Bosnie prennent leur contour actuel avec, entre autres, la restitution par le roi de Serbie, Stéphan Nemanjić, de la future Herzégovine qui avait été annexée en 1180. Kulin Ban règne dans un pays pacifié jusqu'en 1204.
 Le ban Etienne II Kotromanic (1322-1353) poursuit cette œuvre, toujours sous tutelle hongroise et unifie le territoire en étendant l'autorité hongroise à la province de Hum (Herzégovine) restituée sous le règne de Kulin. Son neveu et successeur, Tvrtko Ier (1353-1391), agrandit encore le banat ou royaume et, en 1377, se fait couronner roi de Serbie et de Bosnie. A sa mort, en 1391, le royaume de Bosnie est à son apogée et s'étend jusqu'aux îles dalmates, dont Korcula et Hrvar.
 En 1435, la province de Hum, conquise en 1180 puis restituée par le roi de Serbie Nemanjić, devient un duché indépendant par la volonté de Etienne Vukić, noble bosniaque. Elle prend le nom de Herzégovine ce qui veut dire « duché indépendant » (herceg ou « duché »). C'est durant toute cette période, à partir du XIe et XIIe siècle, plus précisément, qu'une secte chrétienne d'origine bulgare apparaît en Bosnie, les bogomiles. Cette croyance est rapidement adoptée par les différentes principautés bosniennes qui y voient le moyen de lutter contre les influences romaines et byzantines.




La fleur de lys, symbole du pays


La fleur de lys, symbole des rois de France, est présente sur le drapeau actuel de la Bosnie-Herzégovine. Elle figure, dès le XIVe siècle, sur le blason des rois de Bosnie et surtout sur celui de Tvrtko Ier. On n'a pas de certitudes sur cette intrusion étonnante dans la royauté bosnienne. Parmi les hypothèses, la fleur de lys figure sur le blason de la province d'Anjou – mais Hélène d'Anjou alors mariée à Uroš Ier qui règne sur l'empire serbe, ne tient ce nom que par une erreur de traduction d'Angelina – sa famille, dont des rois et princes, régna sur la Hongrie. Hongrie qui est aussi présente dans les Balkans à cette époque.

Plus simplement, le lys bosniaque (Lilium bosniacum) est un lys particulier à la Bosnie, que les rois auraient donc adopté pour leurs blasons.







La période ottomane : du XVe à la fin du XIXe siècle

Les Ottomans représentent ensuite, et pour longtemps, l'événement majeur de l'histoire du pays. Dès 1371, ils font des incursions dans les Balkans. En 1389, c'est la bataille de Kosovo Polje, pourtant une parmi d'autres, qui reste dans l'histoire. Ce jour-là, les armées du roi serbe Lazar, appuyé par d'autres princes des Balkans, et celles du sultan ottoman Murat s'affrontent. Si l'issue de la bataille est incertaine, elle marque le début d'une conquête inexorable des Ottomans, commencée quelques années auparavant.
 Cette marche en avant sur l'Europe ne s'arrêtera que devant Vienne en 1683 avec Soliman le Magnifique. En 1463, ils ont déjà conquis pratiquement toute la Bosnie-Herzégovine, date à laquelle l'armée ottomane s'empare du château de Babovac et met fin à la dynastie des Kotromanic. Les quelques régions restantes seront plus longues à tomber, Bihać résistant jusqu'en 1592.
 Immédiatement, ils opèrent des mutations profondes dans la société civile et l'administration, tandis que la conversion à l'islam n'est pas obligatoire, même si plus d'avantages sont offerts aux convertis, tels qu'être propriétaire, voter ou occuper des fonctions officielles. Mis à part les janissaires jusqu'à la fin du XVIe siècle (part des prisonniers de guerre ou enfants « prélevés » à leurs familles et élevés en Anatolie dans le but de former des corps d'armée du Sultan), il n'y eut pas vraiment de conversions forcées. C'est ainsi que catholiques, orthodoxes et juifs purent continuer à exister en tant que tels, même si les uns et les autres durent attendre le déclin de l'empire pour bâtir ou rebâtir de nouveaux temples.
 La Bosnie-Herzégovine prospère sous les Ottomans. Les villes comme Sarajevo ou Mostar se développent considérablement, et l'apport architectural est immense. Un système de propriété foncière est mis en place. Des districts militaires et administratifs sont créés, les sandjaks. En 1580, toute la région, y compris la Serbie, passe sous l'administration d'un pashadom qui reconnaît au pays une certaine forme d'autonomie.

[image: ] En 1699, la Bosnie devient, la province la plus occidentale de l'empire et le traité de Karlowitz confirme ce statut. Pourtant les dangers sont constants. Le prince Eugène de Savoie, de l'empire austro-hongrois, déjà, lorgne sur la Bosnie. Dans les années 1690, il pénètre profondément dans le pays, obligeant le sultan à quitter la capitale Sarajevo, en 1699, pour élire domicile à Travnik qui voit, elle aussi, la visite du prince.

[image: ] Néanmoins, le XVIIIe siècle et surtout le XIXe siècle voient l'affaiblissement du pouvoir ottoman. Reculs significatifs et révoltes commencent à saper les fondements de l'empire. La première grande révolte paysanne a lieu en 1831. La noblesse, jusqu'alors préservée, se sent menacée dans ses privilèges tandis que les paysans, accablés de charges, s'organisent. En 1875, l'Herzégovine, affamée, se soulève. Elle entraîne rapidement le reste de la Bosnie, ce dont les Serbes et Monténégrins, leurs voisins, appuyés par les Russes, profitent pour déclarer la guerre aux Ottomans. Cette révolte va durer trois ans. C'est que la Révolution française a fait des émules et le concept d'Etat-nation progresse dans les Balkans. Vaincus, les Ottomans doivent négocier car les guerres de Crimée les affaiblissent, ce dont les Russes profitent pour affermir leurs positions en Serbie et Monténégro.

[image: ] 1878 : Cette époque troublée voit l'Autriche-Hongrie, qui a déjà pénétré plusieurs fois en Bosnie et qui est en Croatie depuis longtemps déjà, prendre le contrôle administratif de la Bosnie-Herzégovine, suite au congrès de Berlin, en juillet 1878. Ce congrès de Berlin ne se tient pas pour la seule Bosnie, loin s'en faut. En effet, avec les révoltes de 1875, c'est la grande crise orientale qui débute, de la Croatie à la Russie. Quoi qu'il en soit, l'Autriche-Hongrie administre la Bosnie et étend immédiatement son influence dans tous les domaines, même si le pays reste sous la suzeraineté du sultan. En 1882, un gouvernement civil est installé, dirigé par le Hongrois Kallay.



De la domination austro-hongroise à la Première Guerre mondiale : de 1878 à 1918

Un statut spécial de « Corpus separatum » est créé, signifiant que la Bosnie n'appartient ni à l'Autriche ni à la Hongrie. Les investissements sont néanmoins énormes, dans l'économie, l'administration et la transformation des villes, avec l'apport des techniques de la révolution industrielle. Ceci n'empêche pas les revendications nationalistes, appuyées par les puissances étrangères hostiles à l'Autriche-Hongrie. Pour s'en préserver, l'Empire annexe la Bosnie-Herzégovine en 1908, ce qui ne change rien pour ses habitants mais interdit aux Serbes et à l'Empire ottoman de la revendiquer. En 1910, la province établit son propre Parlement dans lequel sont représentés tous ses peuples constituants. Au même moment, des intellectuels croates développent l'idée d'un Etat indépendant regroupant tous les Slaves du sud. Ce que veut précisément dire « Yougoslavie ». C'est l'apparition de l'idée qui marquera les Balkans du XXe siècle.

[image: ] 28 juin 1914 : le prince héritier François-Ferdinand, qui est en disgrâce à la cour, est à Sarajevo. Un jeune Serbe, membre de la Main noire, mouvement nationaliste serbe, assassine l'archiduc. Son but est de rattacher la Bosnie à la Serbie. L'Autriche déclare alors la guerre à la Serbie. Le jeu des alliances fait le reste ; l'Allemagne se mobilise pour soutenir l'Autriche contre la Russie, la France se mobilise contre l'Allemagne, c'est le début de la Première Guerre mondiale.

Les Bosniens restent fidèles à l'Autriche, même si certains musulmans servent avec les Serbes. En Bosnie, ce sont les Bosno-Serbes qui payent le plus lourd tribut. Durant le conflit, les contacts se nouent entre les nationalistes slaves du sud et, en 1917, la déclaration de Corfou pose les bases d'un Etat les réunissant tous.



 Du royaume de Yougoslavie à la Seconde Guerre mondiale : de 1918 à 1945


[image: ]

 Du royaume de Yougoslavie à la Seconde Guerre mondiale : de 1918 à 1945 - Monument de la bataille de la Sutjeska, dans le Parc national de Sutjeska.

© Dinosmichail – iStockphoto



[image: ] Le 1er décembre 1918, alors que l'Empire austro-hongrois a disparu, la Bosnie-Herzégovine intègre le nouveau royaume indépendant des Serbes, Croates et Slovènes dont l'acte fondateur avait été signé par le gouvernement serbe en exil, les nationalistes croates, slovènes et monténégrins. Le traité de Versailles de 1919 sépare définitivement le pays de l'Empire des Habsbourg. Mais tout ne démarre pas aussi bien. En novembre 1918, des Serbes revenus en Bosnie s'y livrent à des représailles à l'encontre des musulmans. Le 28 juin 1921, le Parlement du royaume décide, à la demande des Serbes, d'établir un Etat centralisé. Les Croates et Slovènes sont contre. Néanmoins le pays est rebaptisé en 1929 « royaume de Yougoslavie », le royaume des Slaves du sud. Un roi serbe, Pierre Ier, obtient les pleins pouvoirs. L'initiative de départ, qui visait à créer un Etat multi-ethnique, tourne à l'avantage des Serbes. Ceux-ci, plus forts économiquement et plus nombreux, provoquent le ressentiment des Croates et l'entre-deux-guerres voit finalement la montée des nationalismes de tous bords. Les extrémistes croates concluent des alliances avec les fascistes italiens et allemands et créent une société secrète appelée « Oustacha ». La monarchie tourne à la dictature. Dans le même temps, les Musulmans bosniaques, menés par Mehmed Spaho, se rangent majoritairement aux côtés des Croates.

[image: ] 1939 et la Seconde Guerre mondiale voient un accord attribuer une partie de la Bosnie au banland de Croatie. En 1941, les Oustachis croates de Ante Pavelić annexent purement et simplement la Bosnie qui devient une province de la Croatie et se trouve coupée en deux zones d'occupation ; la zone allemande et la zone italienne. Ces mêmes Oustachis assassinent alors beaucoup de Serbes dans des camps d'extermination. La communauté juive n'échappe pas aux persécutions. Ces violences sont si importantes que deux mouvements voient le jour ; les Tchetniks serbes et les partisans. Les Tchetniks sont d'abord reconnus comme le gouvernement yougoslave en exil. Puis, les alliés choisissent d'aider les partisans communistes et leur chef, un certain Josip Broz, dit Tito. Le mythe vient de naître. Durant le conflit, le rôle des Bosno-Musulmans est complexe : une partie non négligeable d'entre eux combattit avec les Oustachis croates, même si la majorité choisit de s'allier à Tito et ses groupes de résistance « multi-ethniques ».



La république socialiste fédérative de Yougoslavie : de 1945 à 1992

[image: ] 1945, la deuxième Yougoslavie. A l'initiative du conseil de la résistance, dès novembre 1943, la République socialiste fédérative de Yougoslavie naît. Elle est composée des six républiques constitutives dont la Bosnie-Herzégovine. Tito en prend naturellement la tête. C'est un communiste, dans la ligne de l'URSS. Il s'en démarquera plus tard pour fonder le mouvement des non-alignés. La guerre mondiale et civile entre partisans oustachis et tchetniks et les persécutions nazies auront coûté un million de morts. La doctrine du nouvel Etat devient « la lutte héroïque du peuple yougoslave contre le fascisme ». Les haines, rivalités et atrocités commises par les uns et les autres disparaissent des manuels et des discours officiels. La paix durera quarante-cinq ans.

Une économie et un système politique communistes se mettent en place au fil des ans, plus souple et ouvert que les autres régimes communistes de la planète.
 On entre et on sort de Yougoslavie comme on veut.

[image: ] 1968 voit la reconnaissance de l'identité bosno-musulmane au même titre que l'identité bosno-serbe et bosno-croate. La nationalité musulmane n'implique pas nécessairement d'être de religion musulmane, c'est une identité nationale.

[image: ] 1974 voit une nouvelle Constitution apparaître et une nouvelle organisation politique pour la Bosnie : Afin de mettre sur un pied d'égalité les trois composantes de la république de Bosnie, Tito crée une présidence tripartite représentant les Serbes, Croates et Musulmans. Chaque communauté est alors « peuple constitutif » de la Bosnie-Herzégovine. Tito meurt en 1980, et les tensions au sein de la Fédération yougoslave voient le jour dès 1985.

[image: ] En janvier 1990, le 14e congrès de la ligue communiste abolit le rôle dirigeant du parti en Yougoslavie et permet la tenue d'élections multipartites, les premières depuis 1945. Aussitôt, une multitude de partis voient le jour, souvent nationalistes. En Bosnie, les élections législatives de novembre 1990 permettent l'éclosion du SDA musulman, du SDS serbe et du HDZ croate, tous nationalistes. Ils remportent les sept sièges de la présidence collégiale et Alija Izetbegović, fondateur du SDA musulman, prend la tête du nouveau gouvernement. Il n'est pas un inconnu, autrefois activiste et emprisonné deux fois pour nationalisme.

[image: ] Les choses se précipitent dès 1991. En juin, la Croatie et la Slovénie quittent la Fédération et déclarent leur indépendance. Seule la Serbie souhaite le maintien de la Fédération yougoslave. Devant la désintégration annoncée de la Yougoslavie, les Serbes de Bosnie forment des régions autonomes serbes (RAS) que les autorités locales refusent de reconnaître. Des conflits éclatent, la JNA, l'armée fédérale, dominée numériquement par les Serbes, contrôle pendant un temps Mostar.

Au niveau du gouvernement, les négociations aboutissent à une impasse. Les Bosno-Serbes marquent leur opposition en créant une assemblée serbe au sein de la république de Bosnie-Herzégovine et en organisant un référendum pour le maintien dans la Fédération. La majorité approuve.




Les minorités en Bosnie


Depuis longtemps, d'autres communautés sont venues s'installer en Bosnie. La plus importante était peut-être celle des juifs et plus particulièrement des juifs séfarades qui fuyaient l'Inquisition espagnole. Dès le XVIe siècle, ils quittent l'Espagne vers l'Italie, l'Allemagne, l'Afrique et pour certains d'entre eux, la Dalmatie croate. Au contact des musulmans de Bosnie et devant leur accueil, ils décident de s'installer ici. Les Ottomans acceptent toute autre religion monothéiste et autorisent les juifs à préserver leur culture et religion. La communauté s'installe à Sarajevo mais aussi à Mostar, Tuzla et Zenica. 
Les juifs s'intègrent alors dans la mosaïque bosnienne et prospèrent jusqu'aux deux guerres mondiales qui, particulièrement la seconde, leur sont aussi cruelles qu'ailleurs en Europe. 14 000 juifs de Bosnie furent déportés. Aujourd'hui, ils ne sont plus que quelques centaines dans le pays. 
Les Hongrois, très intégrés, sont certainement assez nombreux. Leur présence vient de la domination du royaume de Hongrie au Moyen Age en Croatie mais aussi en Bosnie, du temps des bans. L'Empire austro-hongrois, plus tard, est pour beaucoup également dans leur présence constante en Bosnie.

Les Tziganes, mal intégrés, comme ailleurs en Europe, auraient le même parcours que les Roms de Roumanie. Beaucoup moins nombreux depuis la Seconde Guerre mondiale, où ils ont été déportés par les nazis, ils survivent autour des villes. Dans les années 1950, à l'écart des autres communautés, ils faisaient vivre leur culture avec force dans des villages isolés. Etrangers au dernier conflit, leur situation s'est encore dégradée depuis la chute du communisme. Absente de toute vie sociale, il est difficile d'estimer l'importance de la communauté, mais elle pourrait atteindre plusieurs dizaines de milliers de personnes.







L'explosion de la Yougoslavie et la guerre : de 1992 à 1996

[image: ] Le 1er mars 1992, c'est au tour de l'Etat d'organiser un référendum ouvert à tous les groupes ethniques. Les Serbes le boycottent largement. Celui-ci propose l'indépendance. Le « oui » l'emporte à 62 %. Dès lors, l'inéluctable est en marche. Des milices et groupes paramilitaires se créent sur les décombres de l'armée yougoslave, la JNA.

[image: ] Début avril 1992, des combats sporadiques démarrent dans les faubourgs de Sarajevo. Le 6 avril, jour où la Bosnie-Herzégovine est déclarée indépendante et reconnue par la communauté internationale, le siège de la ville commence. La guerre de Bosnie sera terrible, les trois composantes du conflit se déchirent, les Serbes contre les Musulmans (et vice versa), les Musulmans contre les Croates (et vice versa), les Croates contre les Serbes (et vice versa). Il y aura 100 000 morts et 2 millions de déplacés, soit la moitié de la population du pays. Les Nations unies, l'Otan, l'Europe, tous s'impliquent pour tenter de stopper ce conflit, avec plus ou moins de volonté.

[image: ] Enfin, le 21 novembre 1995, les accords de Dayton, signés à Paris en décembre, mettent fin à une guerre de presque quatre ans. Le pays est totalement ruiné. Les frontières extérieures sont sauvegardées, mais le pays est divisé en deux entités ayant une large autonomie. La Fédération croato-musulmane possède 51 % du territoire et la Republika Srpska (serbe) 49 % du territoire. Chaque entité possède son gouvernement, son armée, sa police, son système éducatif, etc. Les deux sont chapotés par une présidence collégiale, comme auparavant, mais aux pouvoirs singulièrement réduits. D'autant plus que les uns et les autres sont contrôlés par l'OHR (Office of the High Representative), l'organe créé par les Nations unies et chargé de la mise en place du volet civil des accords de Dayton, et dont le mandat n'a pas de date limite. L'OHR a d'ailleurs le pouvoir d'abroger les lois votées qui ne lui conviendraient pas, tout comme de destituer tout homme politique de ses fonctions.



La Bosnie-Herzégovine se reconstruit : de 1996 à nos jours

[image: ] Depuis 1996, le pays se reconstruit, bien aidé en cela par la communauté internationale qui y a injecté, à ce jour, quelque 6 milliards de dollars. Les tensions s'apaisent et le PIB, s'il n'a pas encore retrouvé son niveau de 1991, est en hausse chaque année.

[image: ] En 2002, la Bosnie-Herzégovine a rejoint le Conseil de l'Europe pour en devenir le 44e membre. En janvier 2003, l'Union européenne a remplacé les Nations unies pour ce qui est de la gestion de la force de police internationale. En décembre 2004, la SFOR, la force de stabilisation (militaire) a été remplacée par l'EUFOR, force européenne qui remplace l'Otan. Ses effectifs sont, depuis, descendus à 2 500 hommes. En décembre 2006, le pays rejoint le Partenariat pour la paix de l'Otan, antichambre d'une adhésion proprement dite.

[image: ] Le génocide de Srebrenica reste toujours dans les esprits. L'arrestation de Radovan Karažić (chef des Serbes de Bosnie) en 2008 puis de Radko Mladić (chef militaire des Serbes de Bosnie) en 2011 peuvent constituer une nouvelle étape dans le processus de deuil des familles bosniaques.

[image: ] En octobre 2014, le parti social-démocrate, au pouvoir depuis 2010, s’effondre. Cependant, le système politique complexe garantit à tous les partis qu’ils seront au pouvoir au moins dans l’une des institutions politiques du pays...

[image: ] Depuis 2016, le pays est officiellement candidat à l'UE. La même année, le TPY condamne l'ancien leader bosno-serbe Radovan Karadžić à 40 ans de prison pour divers crimes contre l'humanité, dont le massacre de Srebrenica.

[image: ] En 2017, Ratko Mladić est condamné à son tour par le TPY à la prison à perpétuité, notamment pour son rôle dans le massacre de Srebrenica et le siège de Sarajevo.

[image: ] En 2018, les élections présidentielle et législatives, prévues en septembre, se présentent comme un scrutin décisif pour l'avenir du pays.



Politique et économie



Politique



Structure étatique

La Bosnie-Herzégovine est un régime de type présidentiel et parlementaire, constitutionnel, mais avec deux grandes originalités : une présidence tripartite et deux entités autonomes que l'on pourrait comparer à une fédération de deux Etats. Les accords de Dayton de 1995 ont profondément bouleversé l'organisation du pays.

En partant du haut, nous trouvons :

[image: ] Le pouvoir exécutif. Une présidence élue au suffrage universel, pour quatre ans (depuis 2002). Son originalité, depuis la Constitution de 1974 est d'être collégiale et tournante afin de respecter la représentation des trois communautés du pays, inscrites dans la Constitution comme peuples constituants de la nation. Donc cette présidence comporte un membre bosniaque, un croate et un serbe. Actuellement, et depuis les élections générales d'octobre 2010, le Musulman Bakir Izetbegovic, le Serbe Nebojsa Radmanovic et le Croate Željko Komšić occupent la fonction, chacun président pour huit mois. Nous trouvons ensuite un Conseil des ministres chargé de mettre en œuvre les politiques et décisions dans son domaine de compétence. Le président du Conseil est nommé par la présidence. Il nomme à son tour les autres ministres et leurs vice-ministres qui ne doivent pas appartenir au même peuple.

[image: ] Le pouvoir législatif. Il est bicaméral, c'est-à-dire qu'il y a deux Chambres. Il est exercé par une Chambre des représentants de 42 membres élus au suffrage universel par chaque entité, à raison de deux tiers (28) pour la Fédération croato-musulmane et un tiers (14) pour la Republika Srpska.

La deuxième Chambre, la Chambre des peuples, comprend 15 membres nommés par les assemblées de chaque entité. Deux tiers pour la Fédération (5 Bosniaques et 5 Croates), un tiers pour la RS (5 Serbes).
Les institutions centrales, législatives et exécutives, sont compétentes pour les affaires étrangères, la politique monétaire, les communications, le financement des opérations publiques et quelques autres prérogatives de moindre importance. Etant donné que ce qui ne relève pas explicitement de la compétence de l'Etat central revient aux entités, on comprend le pouvoir considérable des dites entités. Le fonctionnement de l'Etat central est assuré par les contributions des deux entités.



Entités

[image: ] La Fédération de Bosnie-et-Herzégovine. Anciennement Fédération croato-musulmane, elle comprend deux Chambres. Une Chambre des représentants (140 membres élus au suffrage universel) et une Chambre des peuples (60 élus ainsi que 60 membres nommés par les cantons répartis entre 30 Bosniaques et 30 Croates).

La Fédération est en outre divisée en 10 cantons dont deux à statut spécial et qui disposent d'une assemblée élue au suffrage universel. Sous les cantons, nous trouvons 40 opština, les communes, avec encore des niveaux inférieurs, la ville, le district et la municipalité.
Le président et le vice-président de la Fédération sont élus par leur Parlement (réunion des deux Chambres). 
Un Premier ministre bosniaque et un vice-Premier ministre croate complètent l'organisation de la Fédération qui comprend 11 ministères.

[image: ] La République serbe. Elle dispose d'une seule Chambre. Son assemblée est composée de 140 membres élus au suffrage universel, là aussi. Le pouvoir exécutif est exercé par le président de la Republika Srpska, élu au suffrage universel. Le gouvernement de 20 ministères dispose d'un Premier ministre et de trois vice-ministres. Au niveau local, pas de cantons, le pouvoir est directement dans les communes même si selon la Constitution, quatre régions devraient être créées. Le district de Brčko n'est rattaché à aucune des deux entités.

Les entités ont donc le pouvoir réel en Bosnie, puisque les budgets et presque toutes les compétences sont à ce niveau. On peut noter ainsi que l'armée, l'éducation, la justice, l'intérieur, les finances sont du domaine des entités, ce qui conduit à pratiquement considérer deux Etats distincts pour le pays.
Nous trouvons également une Commission des droits de l'homme composée d'une Chambre des droits de l'homme. Enfin, la Cour constitutionnelle, composée de neuf membres choisis par les entités, en proportion plus deux choisis par le président de la Cour européenne des droits de l'homme.
Ainsi, la Bosnie-Herzégovine possède un système politico-administratif complexe puisque l'on compte 13 constitutions, 13 assemblées législatives et près de 200 gouvernements !



Haut-Représentant international en Bosnie-Herzégovine

C'est le plus haut pouvoir politique du pays, et il est confié à un homme politique étranger… Le Bureau du Haut Représentant en Bosnie-Herzégovine est une institution créée par les accords de Dayton. Il est chargé de faciliter l'application de ces accords. Il peut prendre des décisions contraignantes et des mesures provisoires (annuler toute décision de l'exécutif ou du Parlement ou, au contraire, décider de quelque chose auquel s'opposent les représentants élus). Le Haut-Représentant a ainsi imposé des plaques d’immatriculation communes, un passeport unique, une monnaie alignée sur le Deutsch mark puis sur l’euro, une loi sur la citoyenneté, un nouveau drapeau, sans compter les révocations de plusieurs responsables locaux élus.



Partis

Les élections générales d'octobre 2014 ont vu, en fédération de Bosnie-et-Herzégovine, la percée du Parti d’action démocratique (SDA), bosniaque, et l’Union démocratique croate (HDZ). Là-bas, comme en Republika Srpska, le parti social-démocrate, au pouvoir depuis 2010, s’effondre.

[image: ] Le SDA, parti de l'action démocratique, nationaliste musulman. Parti musulman créé par Alija Izetbegović.

[image: ] Le HDZ, l'union démocratique croate, nationaliste croate chez les Bosno-Croates, s'est scindée en deux, le HDZ-BH et le HDZ 1990.

[image: ] Le SNSD, les sociaux-démocrates de l'actuel homme fort de RS, Milorad Dodik.

[image: ] Le SDP, les sociaux-démocrates. Présent dans les deux entités et rare parti non ethnique.



Économie



Principales ressources

La Bosnie-Herzégovine importe la totalité de ses besoins en pétrole et gaz. En revanche, elle dispose de treize centrales hydroélectriques et quatre centrales thermiques qui couvrent les besoins du pays. Les investissements dans le secteur, notamment suisses et autrichiens, devraient assurer un avenir excellent dans ce domaine et générer des exportations. Le charbon, avec 0,4 million de tonnes est une ressource peu significative. Le pays dispose de mines de cuivre, manganèse, bauxite, fer, lignite. Mais, même si ces mines étaient la fierté du pays dans les discours officiels de l'ère Tito, elles ne pèsent pas lourd dans l'économie. De même pour les grandes industries qui ont beaucoup souffert de la guerre. La chimie et la métallurgie, les deux grosses industries de Bosnie-Herzégovine, ne représentent plus que 26 % du PIB du pays contre 50 % au début des années 1980. En fait, c'est maintenant l'industrie du bois, du textile et, dans une moindre mesure, l'industrie alimentaire et le métal de base qui assurent, pour la Fédération, l'essentiel des revenus et des exportations. En RS, ce sont les métaux non ferreux et la chimie qui participent à l'activité. 
Le déclin de l'industrie est donc compensé par la montée des services dans le PIB. Cela étant, le taux de croissance est revenu à la hausse (3,1 % en 2016). Une grande part de l'économie repose sur le secteur des services (66 % du PIB) qui comprend bien sûr le tourisme, tandis que l'industrie représente 26 % du PIB et l'agriculture 7 % (chiffres 2016). Les exportations et importations de biens et de services dépassent les 80 % du PIB. L'UE est le principal partenaire commercial du pays. Le chômage reste élevé avec un taux de 25,4 % de la population active (en août 2017).



Place du tourisme

Le tourisme est en hausse constante, c'est indéniable. On peut estimer le retour progressif des touristes à l'année 1999. Le mesurer est une autre histoire, car il n'apparaît pas en tant que tel dans les études économiques et financières. Nous pouvons cependant, à la lumière des chiffres pour les nuitées enregistrées en hôtel, dessiner des tendances. Son poids est estimé à 15 % de l'économie pour la Fédération (qui représente la part la plus importante du tourisme dans le pays) et est en hausse constante. A Sarajevo, le poids du tourisme représente 25 % du commerce. C'est bien sûr le meilleur chiffre possible, la ville étant le poids-lourd du tourisme en Bosnie, pour l'instant. 
La tendance est bien à la hausse : si on enlève les voyages d'affaires, et surtout les allers-retours régionaux, et de la diaspora, on peut l'estimer à 500 000 vrais touristes. Cette estimation est une fourchette basse. Parmi eux, les Croates viennent en tête, suivis des Allemands, Anglais, Autrichiens, Français et Italiens.



Spécificités de l'économie bosnienne

La grande spécificité de l'économie de la Bosnie est son héritage communiste. Le pays n'avait pris que très lentement le virage vers l'économie de marché, au début des années 1990, quand la guerre a éclaté.

A la fin de ce conflit, les structures de l'économie sont donc toujours de type socialiste et la privatisation de l'économie est loin, très loin, d'être terminée. Des pans entiers sont encore étatiques et la ruine du pays, à l'issue de la guerre, a rendu le processus très lent. Les bons de privatisation émis depuis la guerre rendent opaques les capitaux investis, et l'agence de privatisation prend son temps.
L'autre spécificité concerne les dommages liés à la guerre. Beaucoup d'industries ont été touchées ou détruites durant le conflit et peu ont redémarré. C'est donc la montée de la micro-économie qui caractérise la Bosnie des années 2010.
Pourtant, ces dernières années montrent un frémissement, particulièrement dans l'industrie, avec une hausse de 20 % par an des indices. La production, grâce à des investissements étrangers, est en hausse dans l'agro-alimentaire, les métaux de base, le bois et la chimie. 
Ainsi, des indicateurs autorisent une certaine confiance : la situation s'améliore avec une hausse des exportations, une certaine diversification, et surtout un accord régional de libre-échange, le CEFTA, a été signé en décembre 2006, instaurant une zone de libre-échange avec les pays voisins. Il n'en reste pas moins que la Bosnie ne peut compter sur son agriculture, à cause du profil montagneux du pays, pas plus que sur un outil de production limité qui nécessitera des investissements étrangers massifs pour continuer à assurer le développement du pays.
Ceux-ci pourraient cependant augmenter, grâce à un environnement législatif meilleur et une volonté d'aller vers l'Europe. Les exportations concernent dans l'ordre la Croatie, la Serbie, l'Allemagne, l'Italie, la Slovénie et la Suisse. Les principaux produits exportés sont le bois, l'aluminium, l'énergie électrique, les produits mécaniques et les chaussures. Ces exportations se répartissent à hauteur de 65 % vers l'Union européenne et 35 % vers les Balkans. L'inflation se maintenait à 0,2 % en 2013.



Enjeux actuels

[image: ] Les freins au développement sont multiples. Nous l'avons vu, la privatisation lente de l'économie est l'un d'eux, d'autant plus qu'avec l'éclatement de la Yougoslavie, la Bosnie a perdu ses marchés protégés. Son enclavement et surtout ses transports, rails et routes, sont très lents et mal adaptés aux flux importants. Dans ce contexte, la conjoncture actuelle est mauvaise. Le chômage est endémique avec un taux officiel de 30 %, si on ne prend pas en compte l'économie parallèle.

[image: ] Les enjeux sont donc de terminer la transition, qui se solde pour l'instant par une montée du chômage et une accélération des réformes économiques, seules à même d'attirer l'investissement. D'autant plus que le pays a besoin de remplacer l'aide internationale au lendemain de la guerre, aide désormais tarie, par celle de l'Union européenne qui se renforce. Celle-ci a octroyé, depuis 1991, 2,25 milliards d'euros d'aides, qui s'orientent de plus en plus vers l'économie. La Banque mondiale et la Banque européenne de reconstruction financent désormais des projets dans le secteur privé (260 millions d'euros pour la BERD en 2004). Dans les autres domaines, la collaboration renforcée et l'harmonisation entre les entités sont les enjeux majeurs des années à venir. Autrement dit, le système politique qui prévaut en Bosnie est un frein dans tous les domaines. Le système éducatif a besoin également de réformes de structure pour ne pas ajouter encore à la volonté des jeunes d'aller voir ailleurs pour un monde meilleur.

[image: ] Ainsi, la Bosnie-Herzégovine peut espérer, dans la décennie qui vient, réussir la transition économique propre aux anciens pays communistes, à condition qu'elle satisfasse aux critères politiques qui lui permettront de tirer profit du pacte de stabilité, et surtout qu'elle accède à l'Accord de stabilisation et d'association (ASA), première étape vers une hypothétique adhésion à l'Union européenne. Le tout à condition de satisfaire aux critères de l'UE, dont la réforme de la police.

[image: ] La présence française est quasi inexistante. Historiquement, et comme toute l'ex-Yougoslavie, la Bosnie est sous influence de l'Allemagne, l'Autriche, la Slovénie et la Croatie. Et la France ne représente que 1,5 % des importations. Autant dire une goutte d'eau.

Au niveau des investissements, la France n'est donc qu'un partenaire anecdotique. Et le seul investisseur significatif est Interex, la filiale du distributeur Intermarché, qui continue à étendre ses enseignes dans le pays. Les constructeurs automobiles n'ont pas d'importateurs dans le pays. Les concessionnaires (douze pour Renault) s'approvisionnent via leurs importateurs respectifs en Croatie. 
Même si nombre de produits français sont connus et appréciés, l'investissement est donc faible et seuls des distributeurs assurent les ventes de quelques marques emblématiques sans que les entreprises françaises ne s'implantent dans le pays, excepté quelques PME. 
Pour ce qui est visible, vous trouverez donc des concessionnaires Renault, Peugeot, Citroën et des magasins Yves Rocher. Deux bureaux de représentations (Aventis et L'Oréal) et des représentations commerciales donc. Les Allemands, présents depuis toujours, ont une belle longueur d'avance.



Population et langues
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Population



Origines

Les Bosniens sont d'origine slave depuis le VIe siècle ; leur arrivée massive en provenance du nord-est semble venir principalement d'Ukraine et de Russie. Assez rapidement confrontés au choc des influences de l'Empire romain d'Occident et d'Orient puis plus tard de l'Empire ottoman, ils sont divisés en trois peuples :

[image: ] À l'est, l'Empire byzantin a marqué ce qui est devenu la Serbie, depuis 395 apr. J.-C., la ligne de partage des empires passant à l'est de l'actuelle Bosnie. Ce sont les Bosno-Serbes pour la Bosnie qui ont aussi des origines thraces, peuple assimilé par les Slaves aux VIe et VIIe siècles.

[image: ] À l'ouest, les Croates, catholiques romains, sont en Bosnie depuis aussi longtemps, ce sont les Bosno-Croates.

[image: ] Enfin, les Bosniaques ou Bosno-Musulmans (sans que cette définition implique forcément une appartenance à l'islam) sont aussi des Slaves, majoritairement anciens bogomiles du Moyen Age qui se convertirent à l'islam sunnite.



Les minorités

Des minorités peuplent également la Bosnie depuis longtemps. Nous citerons les Juifs séfarades, venus d'Espagne, les Hongrois, les Turcs et les Tziganes. A noter que le terme « Bosniaques » était utilisé jusqu'en 1878 pour désigner tous les habitants de la Bosnie, sans distinction de religion, ce n'est que plus tard que le mot ne désignera que les Musulmans, au sens communautaire. 
La guerre des années 1990, et d'autres dans l'histoire, marque la difficulté de chaque communauté à vivre avec les autres. Le dernier recensement de la population donne la répartition suivante :

[image: ] Bosniaques : 48 % ;

[image: ] Serbes : 37,1 % ;

[image: ] Croates : 14,3 % ;

[image: ] Autres (y compris Juifs, Turcs et Tziganes et ceux qui refusent de se déterminer ethniquement, les Yougoslaves) : 0,6 %.



La place des uns et des autres

C'est l'enjeu principal de la Bosnie d'aujourd'hui. La création des deux entités a séparé les communautés, politiquement et administrativement. De sorte que les contacts sont bien moindres et les échanges réduits. Certes les tensions s'apaisent, mais le chemin sera long pour une vraie vie commune. On peut considérer que, d'un point de vue humain, la Bosnie est une fédération de trois États différents qui se regardent avec circonspection. 
L'avenir est bien sûr dans une amélioration, déjà entamée, des relations des uns avec les autres. Relations qui redeviendront des relations de bon voisinage, comme elles ont souvent réussi à l'être.



Langues

La langue, désignée maintenant par ses variantes bosniaques, croates et serbes, était désignée sous le nom de serbo-croate jusqu'à la guerre. C'est une langue slave appartenant à la branche méridionale des langues slaves. Elle est issue du slavon, parlé jusqu'au XVIIe siècle, du moins pour sa forme littéraire. 
Le serbe et le croate ont toujours eu des différences significatives qui avaient été réduites au XVIIIe siècle, par la volonté d'intellectuels croates – notamment l'évêque Strossmaier – qui souhaitaient édifier une nation panslave et qui prirent le bosniaque comme base de rapprochement. 
C'est le chemin inverse que prennent maintenant les trois langues, le bosanac étant lui, très ancien, et parlé jusque dans les années 1900, imprégné de mots d'origine arabe, turcs ou persans. 
Pour des raisons politiques, on peut considérer ces langues, surtout le croate, comme en très rapide évolution, certainement les plus rapides actuellement.
Autre particularité, les Serbes utilisent l'alphabet cyrillique aussi bien que l'alphabet latin mais bien plus le cyrillique qu'il y a dix ans. Jusqu'en 1900 existait également le bosanćica, une écriture spécifique à la langue bosniaque et dérivée de l'ancienne langue slave, parlée jusqu'à l'arrivée des Ottomans et même durant leur domination.
Il est à noter que le slovène, aussi bien que le macédonien et le bulgare, tous de la même branche méridionale et venant du slavon, sont sensiblement différents.



Mode de vie


[image: ]

Mode de vie - Nouvelle cathédrale orthodoxe du Christ-Sauveur, à Banja Luka.
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Vie sociale

La guerre a bouleversé le pays. La moitié de la population a été déplacée et, entre les morts et les réfugiés partis à l'étranger (mais certains sont déjà revenus), la structure d'âge des habitants a évolué. Les chiffres clefs sont, fort heureusement, standards et comparables au reste de l'Europe ; le taux de natalité, par exemple, de 8,89 % est à comparer au taux de mortalité de 9,67 %. La pyramide des âges indique que 12,7 % de la population a entre 15 et 25 ans.
L'espérance de vie est, elle, étant donné les circonstances, bonne : 76 ans en moyenne.

[image: ] Le système éducatif. Il a beaucoup souffert de la guerre. Considéré en 1990 comme bon et en milieu de rang dans l'échelle des pays européens, y compris pour les infrastructures, il était au début d'une grande réforme visant à le faire évoluer, quand la guerre fut déclarée. Depuis, si le taux d'enfants en primaire est de 97 %, il est de 56 % en secondaire et de 20 % en université (ne comprend que les étudiants à plein temps). Si beaucoup d'écoles ont été reconstruites, le système manque de moyens, du primaire à l'université, particulièrement pour les études technologiques. Au niveau pédagogique, des différences existent d'un endroit à l'autre et les contrôles et standards posent des problèmes aussi bien que pour la collaboration scientifique et technique avec les autres pays.

[image: ] Un problème d'organisation. C'est la coordination au niveau de l'Etat qui représente la première difficulté. Car l'autre grand problème est directement lié au système politique actuel. Chaque entité est autonome concernant le système éducatif et même chaque canton possède un certain nombre de prérogatives. Le pays possède treize Premiers ministres et donc autant de « ministres » de l'Education. Ce problème est particulièrement sensible au niveau de l'histoire, dont les manuels ne sont pas identiques, loin s'en faut, entre la Fédération et la RS.

Cela étant, l'avenir se prépare et des échanges ont lieu. Certaines facultés ont signé des accords de coopération interuniversitaire avec d'autres facultés étrangères par exemple, dont quatre en France. Reste que le premier problème est bien de trouver un emploi en sortant du système éducatif.
Il semble que les différentes religions n'interfèrent pas dans le système éducatif si ce n'est que les écoles « mixtes », qui devraient être la norme, sont difficiles à mettre en place. Avoir dans une même classe, des élèves croates, musulmans et serbes est encore problématique. La religion n'entre cependant pas à l'école.



Mœurs et faits de société

Nous sommes en Europe, un point c'est tout. On peut dire cependant que la liberté sexuelle est encore loin de ce qu'elle est dans les capitales européennes, mais cela concerne surtout les campagnes. Le mariage garde un rôle sacré, plus important qu'en France même si le divorce est admis et naturellement possible. Chez les musulmans, la bigamie qui existe en théorie serait pratiquée mais reste extrêmement marginale. La majorité légale est à 18 ans.



Caractères et identités nationales

Parlons plutôt de différentes identités. Même si Tito et le communisme tentèrent d'unifier culturellement la République, la Bosnie-Herzégovine a toujours eu son identité propre quoi que plurielle même si elle faillit n'être qu'une province de la Serbie, lorsque furent définies les républiques, en 1943. La Bosnie-Herzégovine devint une république constituante de la deuxième Yougoslavie malgré tout, et justement parce qu'elle possède bien une identité qui lui est propre. L'identité nationale bosnienne est donc d'abord l'identité de ses habitants croates, serbes ou bosniaques.

Les Serbes et Croates aiment à rappeler l'identité de leurs grands voisins respectifs, même si c'est très politique, tandis que les Bosniaques cultivent leur identité propre, mélange de l'influence ottomane et de l'islam et d'une certaine identité commune à tous les Slaves des Balkans. Un exemple frappant en est le costume national traditionnel qui est, au moins, au nombre de quatre.

Pour ce qui est du caractère, nous trouvons une identité commune à tout le monde ; un caractère profondément paysan d'abord puisque le pays est, depuis toujours, très rural et montagnard. Un flegme (non britannique !) et une fierté acquise dans la douleur ensuite. Car il a toujours été difficile de vivre en Bosnie. Au début du siècle, le pays est le plus pauvre de la région et le climat rude n'arrange rien. Les différentes communautés sont logées à la même enseigne et l'on s'occupe d'abord de soi-même avant de songer aux autres. 
Pourtant, aussi à cette époque, l'identité de chaque communauté est forte, même si, géographiquement, la Bosnie est assez homogène. On se marie d'abord à l'intérieur de sa propre communauté. Les mariages « mixtes », qui ne seront jamais majoritaires, sont en hausse durant la période communiste.




Structures sociales

Elle a été bouleversée par la guerre. La classe moyenne a pratiquement disparu. Pour les classes élevées (5 % de la population), tout va bien. La privatisation de l'économie leur profite à plein. Elles sont les seules qui puissent, par exemple, racheter les bons de privatisation émis par le gouvernement et que les autres leur vendent pour toucher des revenus. La classe moyenne s'est désintégrée, fondue pour une petite part dans la classe supérieure et dans la classe ouvrière. La classe ouvrière (40 % de la population) n'a d'ouvrière que le nom, elle regroupe tous les gens qui travaillent, avec des salaires moyens de 500 à 600 KM (de 250 à 300 €) par mois. Le reste de la population (55 %), qui regroupe l'essentiel de la paysannerie mais aussi tous ceux qui n'ont plus de travail, est pauvre.

Le seuil de pauvreté, estimé par les Nations unies à 1 843 KM par personne et par an (940 €) concerne beaucoup d'entre eux. Depuis deux ou trois ans néanmoins, on assiste à l'émergence d'une classe moyenne. En dehors du contexte économique qui influe directement sur la structure sociale, il n'y a pas de particularisme propre à la Bosnie.



Place de la femme

Dans la société bosnienne, elle n'a rien de différent des autres sociétés européennes. Cela est hérité du communisme qui l'a placée sur un pied d'égalité dans tous les domaines. Ainsi, les femmes exercent et accèdent aux mêmes métiers que les hommes. Toutefois, la société en général est tout de même un peu machiste. Leur rôle à la maison est assez traditionnel.



Famille

C'est un fondement important de la société. Plus encore, sans doute, qu'en Europe occidentale. Plus traditionnelle aussi, la guerre ayant encore resserré les liens. Trois générations vivent souvent sous le même toit, désormais plus pour des raisons économiques que culturelles. Dans le contexte actuel, les enfants ne quittent le domicile familial que pour se marier. Dans la structure familiale, les vieux ont encore une place importante, les maisons de retraite, même si elles existaient avant-guerre, ne concernent que peu de gens.



Habitat

Il est le reflet de la société bien sûr. Il est donc à différencier entre les villes et les campagnes. Dans les villes, l'émergence de grands ensembles prédomine depuis cinquante ans et le communisme. Ainsi, la moindre ville de plus de 5 000 habitants possède une bonne part de ses logements dans des grands ensembles que l'on nomme volontiers HLM chez nous. Ils ont bien sûr la même vocation. Pas plus beaux qu'en France et même souvent pires, sauf à Sarajevo où certaines cités sont originales. La comparaison avec les cités françaises s'arrête là, car dans les cités bosniennes il fait bon vivre. Ce sont autant de villages dans la ville avec une vraie vie de proximité, même si le décor est triste. Et puis il y a les campagnes, où vit la majorité de la population. Les maisons typiques bosniennes ont laissé la place à des maisons en brique sans originalité, si ce n'est que pour des raisons économiques elles ne sont souvent pas terminées et l'absence de finition leur donne un aspect toujours en construction. Mais, surtout, c'est l'habitat clairsemé qui caractérise le pays. Les villages ne sont souvent pas concentrés et les maisons sont très fréquemment disséminées partout à la campagne, au plus près des zones d'agriculture et d'élevage.
Les enjeux du logement sont énormes en Bosnie et très liés au retour des réfugiés. De nombreuses maisons ont été détruites durant le conflit, mais c'est le retour de réfugiés dans des régions où ils sont devenus minoritaires qui représente l'enjeu politique de la reconstruction du pays. Ces retours sont significatifs depuis quelques années, mais la recomposition ethnique du pays est très importante. On assiste alors surtout à des retours dans les régions où chaque communauté est majoritaire. La communauté internationale a beaucoup investi dans ces nouvelles constructions et l'on voit apparaître des lotissements de maisons individuelles aux abords des villes. Ce type de lotissements, bien connus en France, est une nouveauté pour la Bosnie.



Système de santé

Il est directement issu du modèle communiste et est encore largement étatisé bien que des réformes soient en cours. L'accès à la santé est donc théoriquement facile et gratuit pour tous. Mais le pays ne consacre que 600 dollars par an et par habitant à la santé (source OMS). La Sécurité sociale existe pour tous les gens qui travaillent. Le médecin, payé par son entité, gagne jusqu'à 1 500 KM par mois, mais les salaires sont disparates. Le malade le consulte gratuitement, mais souvent, à cause d'une corruption rampante, les patients le payent quand même. Les médicaments sont gratuits, mais certaines prestations sont payantes, comme une prise de sang qui coûte 15 KM. Il y a désormais un système de remboursement partiel pour ce qui est payant. En pharmacie, la liste des médicaments gratuits est disponible et, quel que soit le médicament, il n'est pas nécessaire d'avoir une ordonnance pour l'obtenir. Ces points, et d'autres, sont en cours de réforme, mais la principale d'entre elles est bien d'instaurer le système de médecin de famille.
Toutes les villes, mêmes de moindre importance, disposent d'un hôpital d'Etat, gratuit. Cette gratuité semble cependant de plus en plus théorique et, là aussi, les patients argentés payent pour un meilleur service. Bref, l'ensemble du système est à un tournant important de son histoire.
Le financement de ce système repose bien sûr sur des cotisations, mais c'est l'entreprise qui les verse exclusivement et non l'employé. Dans le secteur public, en cas de maladie, le salaire est maintenu à taux plein pendant un mois. Dans le secteur privé, c'est plutôt l'anarchie et les règles disparates prédominent.
Le système des retraites est comparable à l'actuel système français par répartition. Les quinze dernières années servent de base aux calculs. La fourchette actuelle des retraites est de 120 KM à 550 KM (de 60 € à 275 €).



Religion

La religion est LE sujet de fond en Bosnie-Herzégovine. Ce sont les religions qui ont toujours marqué les fractures au sein de la société civile. Jamais homogène dans son histoire, la Bosnie est un des rares pays au monde à disposer de trois religions majeures qui cohabitent tant bien que mal. Les guerres successives ont toujours eu pour focale les religions. Les Bosniens, quelle que soit leur confession, sont assez pratiquants. Cela est dû en partie au besoin d'affirmer leur identité propre. Dans l'histoire des cinquante dernières années, le communisme tentait de niveler les religions et de les passer au second plan. Le parti communiste tenta même à une certaine époque de réduire la pratique de l'islam en interdisant le port du voile. Peine perdue, la foi est très ancrée chez chacun. D'autant plus que que l'appartenance ethniquee st fonction de la religion.

[image: ] Les Croates sont catholiques. L'influence de la Croatie voisine est forte et le Vatican fut longtemps le donneur d'ordre. En Herzégovine néanmoins, les franciscains, présents en Bosnie depuis le XIIIe siècle (installés là pour lutter contre les hérésies, par exemple les bogomiles) font sécession, notamment avec le pèlerinage de Međugorje, où les apparitions de la Vierge ne sont pas reconnues par Rome. La place de la Vierge est la raison d'être du pèlerinage.

[image: ] Les Serbes sont orthodoxes. Proches de l'orthodoxie de Constantinople et soutenus par l'église orthodoxe serbe, autocéphale. Très pratiquants également, ils ont de tout temps érigé nombre de monastères.

[image: ] Les Bosniaques sont musulmans. Sunnites, ils ont adopté l'islam des Ottomans dès leur arrivée en Bosnie. Ce sont, au départ, essentiellement des chrétiens bogomiles. Bien qu'assez pratiquants depuis la guerre, leur islam est un islam européen, que l'on ne saurait comparer à l'islam moyen-oriental. Leur pratique n'est pas rigoriste, et le port du voile n'a jamais été soutenu. Seuls la non-consommation de porc et le ramadan sont suivis. Ils pratiquent la pensée soufie.

[image: ] Les Juifs. Bien que beaucoup moins nombreux, ils ont eux aussi pratiqué le rite et tenté de préserver leur culture. En témoignent les synagogues toujours existantes, malgré la présence des nazis durant la Seconde Guerre mondiale.




La Haggadah ou le livre sacré des juifs de Bosnie

La Haggadah de Sarajevo (Hagada en bosniaque) est l'une des sept Haggadah existantes au monde et celle-ci est la plus ancienne. Elle a été probablement écrite à Barcelone au XIVe siècle et a suivi l'exode des juifs séfarades d'Espagne au moment de l'Inquisition. On ne connaît pas son auteur, mais c'est la même famille qui la fit voyager jusqu'à Sarajevo, après de multiples étapes durant lesquelles le livre fut enrichi de textes et d'illustrations, notamment à Vienne. La Haggadah relate l'histoire de Moïse et de la Terre promise et contient des explications sur la tradition juive. Les juifs séfarades qui quittèrent l'Espagne emportèrent donc ce livre à travers l'Italie, la Dalmatie et enfin la Bosnie et Sarajevo. Conservée souvent dans des lieux secrets pour échapper aux nazis par exemple, la Haggadah, après avoir été entreposée à la Bibliothèque nationale, est maintenant au musée d'Histoire mais non exposée.
Plusieurs dizaines de milliers jusqu'à la Seconde Guerre mondiale (où ils furent déportés par les nazis), les juifs de Bosnie ne sont plus que quelques centaines, principalement à Sarajevo mais aussi Mostar, Tuzla et Zenica.






Arts et culture


[image: ]

SARAJEVO - Intérieur de la cathédrale orthodoxe de Sarajevo.
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La Bosnie-Herzégovine est une riche terre d'art et de culture. Sa capitale, Sarajevo, était la capitale intellectuelle et artistique des Balkans. L'histoire du pays a été influencée par les grandes civilisations qui se sont succédé ici. Les conquêtes romaines, barbares, byzantines, les Hongrois, Ottomans et Austro-Hongrois ont influencé la création et suscité toutes les vocations. Du passé, les richesses architecturales et artistiques sont innombrables et de ce même passé est né un épanouissement intellectuel et artistique majeur dans les villes. La diversité des religions, notamment, a engendré les premiers textes et peintures liés aux Eglises orthodoxes et catholiques, aux mosquées et synagogues. Une plongée au cœur d'un univers fait d'influences croisées.



Architecture

Le passé a apporté toute la richesse de l'architecture ottomane, qui a laissé en Bosnie des monuments majeurs conçus par ses meilleurs architectes. Les mosquées bien sûr, mais aussi les ponts, de renommée mondiale. Le pont de Mostar, le plus beau monument de l'architecture ottomane, mais aussi le pont de Višegrad, loué par Ivo Andrić, les bains ou les turbe, monuments funéraires. Les Austro-Hongrois, ensuite, ont apporté un style qu'ils ont fait évoluer dans les villes pour se fondre dans l'univers ottoman. C'est ainsi qu'ils ont beaucoup utilisé le style pseudo-maure pour des réalisations considérables, comme la bibliothèque de Sarajevo. Le renouveau de l'architecture bosnienne se fait grâce à de jeunes architectes qui laissent libre cours à leur imagination dans la construction d'immeubles originaux, eux qui furent longtemps brimés par le style communiste. La cité de Dobrinja, à Sarajevo, construite pour les Jeux olympiques de 1984, en est le meilleur exemple.



Artisanat

L'artisanat de Bosnie-Herzégovine vient essentiellement de l'époque ottomane. C'est le travail du cuivre qui en est l'activité principale avec, surtout, la fabrication de services à café complets et de plateaux richement décorés. L'étain entre également dans cet artisanat pour une partie de ces services à café. Toujours pour le café, les moulins manuels sont encore fabriqués et utilisés parfois. Le bois et le travail sur bois sont également encore présents. Le vieux quartier de Baščaršija, à Sarajevo, est le plus bel endroit de Bosnie avec ses innombrables échoppes entièrement dédiées à cet artisanat, fabriqué dans les arrière-boutiques. Plus récemment est apparu un artisanat d'un genre nouveau, mélange de débrouille et de nécessité avec la récupération, la transformation et le détournement, à d'autres fins, des munitions et autres obus de la dernière guerre.




Que rapporter de son voyage ?


L'un des principaux lieux d'achats de souvenirs est évidemment la vieille ville de Sarajevo. Vous y trouverez les objets en cuivre typiques de l'artisanat local, souvent fabriqués devant vos yeux. La tasse à café bosniaque est un grande classique.

N'hésitez pas aussi à revenir avec une bouteille de rakia ou de looza, alcools typiques de Bosnie. La broderie est également réputée dans le pays. Dans la même veine, les vêtements tricotés en laine par les femmes de l'association Bosfam de Srebrenica constituent une idée cadeau originale... et chaude !

Enfin, la Bosnie-Herzégovine étant un pays où l'on prend le temps, nul doute que vous y apprendrez à ralentir le rythme, à vous imprégner de ses images, sons et odeurs. Ce seront certainement les plus beaux souvenirs que vous ramènerez...







Expressions modernes

La mode est très prisée à Sarajevo. En témoignent plusieurs défilés annuels, dont la fameuse Fashion Week. Parmi les quelques jeunes créateurs qui se sont lancés dans l'aventure depuis la guerre, Istok Bratiç est le plus en vue. Né en 1979 à Sarajevo, il a effectué des études de peinture aux Beaux-Arts de Sarajevo avant de partir étudier la haute couture à Londres et à Paris. Il participe depuis à des défilés à Sarajevo, en Croatie, en Macédoine et en Angleterre.



Cinéma

On a découvert le cinéma de Bosnie-Herzégovine avec Danis Tanović qui reçut l'Oscar du meilleur film étranger (2002) pour No Man's Land, une fable satirique sur la guerre et son non-sens. Mais le cinéma est bien plus ancien en Bosnie, bien qu'il n'ait que rarement franchi les frontières de l'ex-Yougoslavie. Depuis, le 7e art, qui dépend, plus que tout art, de l'argent dont il dispose, tente de faire avec les moyens du bord et a trouvé son support d'expression : le court-métrage. Et ça marche, la créativité est là. L'Académie de cinéma de Sarajevo est une pépinière de talents, en témoigne le prix de l'Académie européenne du film, accordé à Ahmed Imamović pour son court-métrage 10 minutes réalisé dans le cadre de sa fin d'études (2002). Le festival international du film de Sarajevo, très beau festival, superbement organisé, a démontré cette vitalité avec la section courts-métrages qui donne la part belle aux réalisateurs des Balkans et de Bosnie en particulier.

[image: ] Années 1950-1990 – Quelques films sont produits par an par des réalisateurs bosniens. Citons, il y a quelques années, Nikola Popović, Fedor Hanžekoviç, Meša Selimović. Plus récemment, le grand poète Abdullah Sidran a écrit ou co-écrit plusieurs scénarios et réalisé Praznik u Sarajevu en 1991.

[image: ] Depuis les années 1990 – La guerre est souvent le sujet des films mais pas toujours. Citons Dužan Sabo avec une comédie sur le sexe en 1990, Aleksandar Jeuđević (Moj Brat Aleksa, 1991), Nenad Dizdarević (Magareće Godine, 1994), Faruk Sokolović (Le Tunnel, 2000), Jasmila Žbanić (Nazad-naprijed, 2002) et surtout Ademir Kenović qui a réalisé Le Cercle parfait (1996), une chronique du siège de Sarajevo ainsi que Ovo Malo Duse (1990) et Kuduz (1989). Et, en 2017, le premier long-métrage de fiction du réalisateur bosnien Alen Drljević, Muškarci ne plaču (« Les hommes ne pleurent pas »), est prometteur : anciens ennemis de guerre, les protagonistes du film cherchent à surmonter leurs traumatismes pour parvenir à la réconciliation.






Cinéastes célèbres


[image: ] Emir Kusturica (né en 1954). Le plus grand réalisateur du pays, désormais naturalisé serbe, est aussi le plus décrié depuis qu'il a apporté son soutien aux nationalistes serbes. Tristement, il n'a jamais remis les pieds à Sarajevo depuis la guerre. Son dernier film, On the Milky Road, est sorti en 2017.

[image: ] Danis Tanović (né en 1969). Né à Zenica et également de nationalité belge, c’est l’auteur du célèbre No Man’s Land (2001). En 2016, il a été primé au festival international du film de Berlin par le prix du jury avec son film Mort à Sarajevo adapté d’une pièce de Bernard-Henri Lévy.

[image: ] Jasmila Žbanić (née en 1974). Réalisatrice prolixe, son film Grbavica (Sarajevo mon amour) a obtenu l'Ours d’or, à Berlin, en 2006. Son œuvre dépeint les cicatrices du pays depuis la guerre, qu’il s’agisse des crimes des nationalistes serbes avec Les Femmes de Višegrad (2013) ou de la montée des salafistes avec Le Choix de Luna (2011).

[image: ] Zlatan Filipović (né en 1973). Ce vidéaste formé aux États-Unis et à Sarajevo expose depuis 1996 dans son pays et à travers l'Europe, notamment en France. Il représente la figure de proue de cet art très actuel.

[image: ] Gorčin Stojanović (né en 1966). Il a réalisé en 1996 Meurtre prémédité, qui se déroule à Belgrade et qui a été présenté dans des festivals européens.

[image: ] Pjer Žalica (né en 1964). Très actif à la télévision (émissions et documentaires), il n’a réalisé que deux longs métrages : Les Jours et les Heures (2005) et, surtout, la comédie Au Feu ! (2003), qui fut primée dans de nombreux festivals.







Danse

La musique, la danse et les costumes traditionnels sont à l'image du pays, très variés. Plusieurs influences régionales mais surtout communautaires ont toujours dominé en Bosnie-Herzégovine, à l'image des très nombreux costumes de fête traditionnels.
Ceux-ci sont extrêmement riches et complexes, aux influences orientales marquées, surtout pour les Musulmans. Les danses traditionnelles sont toujours des chorégraphies complexes à base de rondes, le plus souvent très rythmées et, selon les régions, le rythme change. On y trouve de grands mouvements des bras et des ruptures de rythme importantes. La ronde de l'ancienne Bosnie (starobosansko kolo), par exemple, voit un couple se détacher et venir danser au centre, soutenu alors par le reste de la troupe.



Littérature

La littérature et la poésie de la Bosnie-Herzégovine sont merveilleuses et pourtant méconnues en France en dehors de Ivo Andrić qui reçut le prix Nobel de littérature en 1961 pour son roman Le Pont sur la Drina et peut-être aussi de Meša Selimović avec son roman Le Derviche et la Mort.
La littérature bosnienne est riche de son passé ottoman et des poètes turcs qui ont très tôt loué ce pays. Il n'est dès lors pas étonnant que beaucoup de romans majeurs aient trait à cette période. La culture littéraire n'était pas un vain mot en Bosnie, même si elle ne concernait qu'une partie de la population. Les villes comme Sarajevo ou Mostar étaient des cités foisonnantes, avec des sociétés littéraires. La bibliothèque de Sarajevo, avant son incendie, contenait 1,5 million de livres dont 155 000 livres rares. Une plongée avec les plus grands poètes et écrivains dans l'atmosphère si particulière de la Bosnie-Herzégovine.

Quelque auteurs célèbres

[image: ] Petar Kočić (1877-1916) – Auteur de pièces de théâtre, Kočić devient immédiatement célèbre en 1904 avec la première représentation, au Théâtre national de Belgrade, de sa pièce Javazac pred sudom qui dénonce la situation sous l'empire austro-hongrois et met en valeur la lutte des faibles contre les forts. Sitôt interdite, elle est jouée clandestinement partout en Yougoslavie. Tolérée à partir de 1920, elle devient la pièce la plus jouée dans les Balkans et passe les frontières pour être donnée en Europe. Par la suite, les autres pièces de Kočić traiteront souvent de l'universalité du combat des faibles contre les forts. Entre 1960 et 1980, Kočić revient à la mode et ses pièces sont de nouveau à l'affiche en Yougoslavie. Citons Sudanija, S platine i isprod planine, Krajiška legenda.
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